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L’économie sociale et solidaire dans le Pays de Montbéliard
En fin d’année dernière, Pays de Montbéliard Agglomération accueillait 
pour la première fois les rencontres de l’économie sociale et solidaire. 

En ces temps de crise, 
cette nouvelle façon 
de penser l’économie 
met l’homme au cœur 
des préoccupations, 
puisque les excédents 
sont réinvestis dans 
des projets solidaires. 
Un modèle soutenu 
et encouragé par 
Pays de Montbéliard 
Agglomération, qui se 
développe et permet 
également la réinser-
tion professionnelle de 
plusieurs centaines de 
personnes dans le Pays 
de Montbéliard.
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Pierre Moscovici,
Député du Doubs, 

Président de Pays de Montbéliard agglomération

Chère Madame, Cher Monsieur,

Depuis janvier dernier, la maquette de 
votre magazine Puissance 29  a évolué. Elle 
s’est enrichie de quatre pages supplémen-
taires complétant les rubriques existantes. 
Objectif  :  mieux souligner la vitalité de notre 
territoire et de ses habitants, et mieux présenter 
les politiques publiques mises en œuvre par Pays 
de Montbéliard Agglomération. Nous tenions 
à souligner les décisions prises en Conseil com-
munautaire, et dont les effets structurent une 
part de votre quotidien. Une page de brèves y 
est désormais consacrée. Nous  doublons, par 
ailleurs, notre information sur l’économie, du 
fait de son importance pour la population et de 
notre action prioritaire en la matière. Enfin, le 
développement durable trouve aussi toute sa 
place. L’éco-agglomération que nous bâtissons 
recouvre aujourd’hui une réalité incontournable 
qu’il convenait de développer. Cette formule 
remaniée plus complète vise à encourager encore 
votre appropriation du Pays de Montbéliard. Car 
le projet d’agglomération 2020 vous concerne au 
premier chef.

Le dossier de février revient ainsi sur l’écono-
mie sociale et solidaire. Nous avons en effet 
organisé, en  novembre dernier, la première 
rencontre des acteurs concernés au siège de 
Pays de Montbéliard Agglomération. Près de 
100 personnes y ont participé issues de diverses 
structures  : organismes d’insertion par l’activité 
économique, centres sociaux, coopératives, asso-
ciations caritatives et culturelles, aide aux handi-
capés, mutuelles, banques solidaires, financeurs, 
organismes de formation, organismes de services 
à la personne. Les détailler traduit bien l’impor-
tance d’un mouvement, qui irrigue une bonne 
part de notre économie et génère un volume de 
travail conséquent. Selon l’INSEE, près de 10 % de 
l’emploi salarié national hors agriculture et 8  % 
des salaires découlent ainsi de l’économie sociale 
et solidaire. Le Pays de Montbéliard se situe dans 
cette moyenne.

Selon nos compétences et à partir des moyens 
qui sont les nôtres, nous avons accéléré dans 
la construction d’une agglomération plus soli-
daire. Notre collectivité s’engage ainsi à hauteur 
de 600 000 € par an dans le Plan local pour l’in-
sertion et l’emploi (PLIE), géré depuis le 1er janvier 
2010 par la Maison de l’emploi. Nous avons aussi 
adopté une charte de l’achat public socialement 
responsable intégrant une clause d’insertion, 
tablant sur 7 % des heures de travail réservées aux 
personnes en insertion. En 2010, les objectifs de 
20 000 heures ont été atteints. La mise en place 
de la plate-forme « Allô 1 service », qui regroupe 
une trentaine d’organismes publics et privés, 
s’inscrit dans la même dynamique. L’ouverture de 
l’espace emploi de Valentigney, en mars dernier, 
illustre aussi notre volonté de rapprochement 
d’avec les habitants et leurs besoins.

Entretenir ce lien des uns avec les autres 
induit également d’approcher au plus près les 
réalités quotidiennes de celles et ceux qui se 
sentent parfois diminués par des difficultés 
jugées rédhibitoires  : échec scolaire, précarité, 
chômage, inégalité d’accès au logement, à la ville 
et aux transports, discriminations, etc. En  2010, 
plus de 100  projets liés au contrat interurbain 
de cohésion sociale ont ainsi été soutenus par 
notre collectivité à hauteur de 1,4 million d’euros. 
Plus de 70 % d’entre eux concernent la jeunesse :  
actions en lien avec l’école, loisirs éducatifs, pré-
vention citoyenne, prévention en matière de 
santé, programme lecture, théâtre jeune public, 
chantiers jeunes, insertion vers l’emploi, accom-
pagnement des familles. Nous maintenons notre 
effort en 2011. 
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Événement

La Damassine  
vous propose :

! �Trois parcours 
muséographiques sur 
les thématiques : verger, 
paysage et énergie.

! �Un verger aménagé de 
placettes pédagogiques, 
aires de jeux et de détente

! Un pressoir à jus de fruit

! �Un guichet d’information 
sur les vergers

! Un espace bar

! �Une boutique de produits 
locaux et équitables

! Une cuisine pédagogique

! Une miellerie

Les espaces 
muséographiques, 
le bar et la boutique 
sont en libre accès.
Ouverture à partir du 
19 février, tous les 
jours de 14h à 18h 
pendant les vacances 
scolaires de la zone B.
En dehors des vacances :
• de 14h à 18h les 
mercredis et samedis,
• de 11h à 18h les 
dimanches et jours fériés.

Renseignements : 

La Damassine 
23, rue des Aiges 
25230 VANDONCOURT
Tél : 03 81 37 78 30
Accès par A36 : sortie 
n° 9, traverser Audincourt, 
Dasle et Vandoncourt.

La Damassine 
prépare le printemps
Après une petite trêve hivernale, la Damassine rouvre ses portes le 19 février, 

à l’occasion des vacances scolaires. Cette maison des vergers, du paysage et de 

l’énergie est aussi la vôtre !

La Damassine, une éco-construction 
à l’architecture et aux performances 
énergétiques remarquables, inau-

gurée le 8  octobre dernier, est inspi-
rée des fermes typiques du Pays de 
Montbéliard. Ce bâtiment construit 
par l’agglomération est un exemple en 
matière de développement durable. 
Pour sa construction, seuls des maté-
riaux naturels ont été employés  : ossa-
ture en bois, isolation en paille, façade 
en enduit à base d’argile et de paille, 
abords en calcaire concassé.
Maison des vergers, du paysage et de 
l’énergie, c’est avant tout aux habitants 
du territoire qu’elle s’adresse, et c’est eux 
qu’elle entend faire bénéficier de son 
offre mais aussi de ses diverses aides 
possibles en matière de préservation du 
patrimoine fruitier régional.
À ce titre, chacun peut obtenir, en fonc-
tion de son potentiel et de son projet, 
diverses subventions.

Les fruits défendus
Tout d’abord, dans le cadre de sa coopé-
ration avec l’association Vergers vivants, 
le programme action vergers propose 
une aide à l’entretien ou au dévelop-
pement de son verger sous forme de 
convention à toute personne résidant 
dans une zone à enjeux paysagers et 
environnementaux. En contrepartie, le 
propriétaire aidé s’engage à céder tout 
ou partie de sa récolte. « Depuis 2007, ce 
ne sont pas moins de 18 hectares qui ont 
été conventionnés, et nous avons éga-
lement ajouté une clause de travail en 

insertion », précise Myriam Virot, respon-
sable de l’agence de l’environnement de 
Pays de Montbéliard Agglomération. Cet 
entretien concerne aussi bien la taille, la 
fauche ou encore la récolte que la pres-
sion des fruits à la Damassine. Vergers 
vivants s’engage bien entendu à ne pas 
utiliser de produits chimiques dans ce 
cadre.
Par ailleurs, une subvention pour l’achat 
de matériel en arboriculture est éga-
lement possible, pour toute personne, 
association ou entreprise ayant une 
activité sur les vergers. Ainsi, une per-
sonne âgée qui aurait besoin de faire 
l’achat d’une faucheuse motorisée peut 
voir son investissement pris en charge à 
hauteur de 80 % ! « Ce soutien concerne 
l’outillage, mais aussi les nichoirs, les 
corbeilles de ramassage de fruits, etc  », 
ajoute Myriam Virot. À noter avant le 
printemps que l’enveloppe budgétaire 
prévue est loin d’avoir été consommée…
Toutes les informations sur ces aides, 
leur obtention et l’entretien d’un verger 
vous sont dispensées gratuitement sur 
place.

Maison pour tous
Si la Damassine répond à la volonté 
d’éco-agglomération portée par le pro-
jet d’agglomération, elle présente aussi 
un intérêt touristique et de qualité de vie 
indéniable. En effet, toute la famille peut 
s’y rendre pour profiter d’une dégusta-
tion au bar qui propose des productions 
artisanales issues des vergers francs-
comtois, découvrir les produits éthiques 

de la boutique, réaliser le parcours éner-
gie et leurs maquettes interactives, che-
miner dans le jardin pédagogique, ou 
encore plonger au cœur de la biodiver-
sité et de l’éco-construction au travers 
de deux expositions. Si la Damassine 
est ouverte chaque jour pendant les 
vacances, c’est bien que petits et grands 
y trouveront tous de quoi apprendre, se 
détendre ou se régaler !� 

Anne-Claude Attard

Pays de Montbéliard Agglomération 
favorise également une vente 
d’arbres à tarif préférentiel pour 

encourager la plantation de nou-
velles pousses. En effet, l’une des 
principales préoccupations du projet 

d’agglomération 2020  étant le déve-
loppement d’une éco-agglomération 
et la préservation de la biodiversité, il 
devient urgent, au-delà du soin appor-
té au patrimoine existant, de réaliser 
de nouvelles plantations. Ainsi, Pays 

de Montbéliard Agglomération prend 
en charge 65 % du prix de ces arbres à 
acquérir, ce qui permet au propriétaire 
de vergers de les acquérir à moindre 
coût. L’an dernier, 200  arbres ont été 
ainsi vendus. � 

Focus
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Venez découvrir la Damassine  
en toute décontraction !
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Brèves de conseil

Chaque mois Puissance 29 

vous propose de retrouver 

dans cette rubrique 

les décisions du conseil 

communautaire. Votées par 

les élus de l’agglomération, 

elles se concrétisent 

dans votre quotidien.  

Trois nouveaux conseillers 
communautaires
Le conseil de communauté du 26 novembre 
2006 a procédé à l’installation de madame Betty 
Petit et monsieur Pierre Kneppert (ici en photo) 
en tant que délégués de la commune de Bavans, 
et de monsieur Jean Wilk suite au remplacement 
de monsieur Claude Beurtheret en tant que délé-
gué de la commune de Nommay. Par ailleurs, 
monsieur Pierre Kneppert, nouveau maire de 
Bavans, a été élu à la majorité absolue, 15e vice-
président de l’agglomération en charge de la 
cohésion sociale. Il reprend la fonction de l’an-
cien maire de Bavans, madame Claire Radreau, 
décédée brutalement l’été dernier.

Subvention complémentaire pour l’amélioration de l’habitat
Pays de Montbéliard Agglomération accorde une subvention de 133 745€ pour soutenir les opérations de réhabilitation du parc immobilier privé et communal. Cette 
aide s’inscrit dans le cadre de l’Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat (OPAH) qui vise à renforcer l’attractivité des logements auprès des ménages. Plus 
spécifiquement, elle poursuit des objectifs qualitatifs et quantitatifs en termes : d’augmentation de l’offre locative à loyers maîtrisés, de réduction des formes d’habi-
tat indigne, d’adaptation au vieillissement et au handicap, de développement durable.
Cette aide participe également au financement de projets privés pour :
• �la production de logements locatifs conventionnés
• �les travaux d’économie d’énergie
• �le ravalement de façades (sous conditions)
• �la résorption de l’habitat insalubre et des copropriétés dégradées.

Convention 2011 avec l’association 
Vélocité
En décembre 2009, le Conseil de Communauté a 
décidé d’établir un partenariat avec l’association 
« Vélocité » en vue de :
• �développer la pratique du vélo dans le Pays de 

Montbéliard,
• �mettre en valeur les engagements de dévelop-

pement durable et d’intermodalité dans le Pays 
de Montbéliard,

• �faciliter et promouvoir les déplacements doux 
de l’agglomération,

• �établir un échange efficace et constructif avec 
les usagers.

Afin de soutenir cette association, le Conseil 
a autorisé la signature d’une convention dans 
laquelle il est notamment prévu d’apporter une 
aide financière de 5 000 € sous réserve que l’as-
sociation engage un certain nombre d’actions. 
En 2010, l’association a conduit de nombreuses 
opérations, dont l’organisation de la fête du vélo, 
de la semaine de la mobilité ou encore la décou-
verte du patrimoine du Pays de Montbéliard 
à vélo. Pour l’année à venir, les objectifs fixés à 
l’association sont identiques à ceux de 2010 sauf 
pour l’organisation de la fête du vélo qui sera 
confiée à l’Agence de l’Environnement du Pays 
de Montbéliard. Une subvention de 5 000 € est 
donc de nouveau accordée à « Vélocité ».
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Adoption du schéma touristique
Le schéma touristique a été adopté lors du dernier conseil d’agglomération.
Une concertation auprès des 29 communes, des communautés de communes, et des territoires limitrophes 
a permis de l’enrichir de l’implication des acteurs qui permettront d’optimiser l’attractivité de l’aggloméra-
tion, à l’instar du conseil de développement dont l’implication a été précieuse.
Concrètement, chacun des acteurs concernés prend en charge les actions qui relèvent de sa compétence. 
Ainsi, Pays de Montbéliard Agglomération pilote la mise en œuvre du schéma, l’évalue, et le fait évoluer. 
L’agglomération se charge ainsi plus particulièrement du volet tourisme de découverte industrielle, du 
développement de l’hébergement touristique, de la signalétique, et assure le financement notamment 
par le biais de la taxe de séjour. Les communes aménagent l’espace urbain sur leurs sites patrimoniaux, 
touristiques et de loisirs. L’office de tourisme pilote la mise en marché, la promotion, la communication 
et la commercialisation. La chambre de commerce et d’industrie (CCI) assure quant à elle les actions de 
sensibilisation, de formation et d’accompagnement des entreprises du tourisme. C’est la coordination des 
actions de chacun qui devrait permettre d’atteindre les objectifs d’attractivité et de visibilité fixés par le 
projet d’agglomération, mais aussi d’offrir plus de culture et de loisirs aux habitants de l’agglomération.
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Instantanés

La SNCF vient de dévoiler les grilles horaires 
d’arrivée et de départ de la gare TGV 
Montbéliard-Belfort. Dès son ouverture le 
11  décembre 2011, la gare bénéficiera de 
28 arrêts quotidiens.

En direction de Paris :
Trois des huit liaisons aller-retour quoti-
diennes seront effectuées en 2h15 et les cinq 
autres en 2h30  ! Le premier départ TGV de 
Montbéliard-Belfort est fixé à 6h08 et le der-
nier retour quittera Paris à 20h23. Dans l’autre 
sens, les voyageurs au départ de Paris pour-
ront arriver dans l’Aire urbaine dès 8h39  en 
prenant le premier train à 6h15 et retourner à 
la gare TGV en début de soirée pour prendre 
le dernier retour à 19h20. D’autres liaisons en 
direction de Lille, de Marne-la-Vallée et de 
l’aéroport Charles de Gaulle sont également 
prévues.

En direction du Sud :
Cinq liaisons aller-retour sont programmées 
avec Lyon dont trois avec un temps de par-
cours de 2h23. À noter que trois de ces cinq 
TGV termineront leur parcours à Marseille et 
Montpellier. Par ailleurs, des correspondances 
en gare de Dijon faciliteront la fréquence des 
relations vers Lyon et Montpellier.

En direction du Nord-Est :
Vers Zurich, ce sont trois liaisons directes 
qui seront proposées quotidiennement en 
1h45 environ, sachant qu’il y aura également 
deux fréquences supplémentaires pour cette 
relation via des correspondances en gare de 
Mulhouse. Le gain de temps avec Strasbourg 
sera de 15  minutes environ par rapport à 
l’offre actuelle. Par ailleurs, une extension de 
la ligne vers Francfort est en projet.
Enfin, Dijon sera situé à moins d’une heure de 
Montbéliard. Une révolution. Le dernier train 
au départ de la gare bourguignonne pour 
rejoindre l’Aire urbaine est fixé à 22h01.

Impetus fait son festival  
Jouez et gagnez !
Le festival des musiques et cultures divergentes 
revient pour sa deuxième édition du 14  au 
20  avril  2011. Le Moloco, la Poudrière et l’Impetus 
festival de Lausanne vous proposent une soirée 
concert le 8 février à 20h30 à la Poudrière de Belfort, 
au cours de laquelle la programmation 2011 du festi-
val vous sera dévoilée. À l’affiche de ce rendez-vous à 
ne pas manquer, le groupe américain punk hardcore 
« Terror ».
En attendant, jouez et gagnez des DVD de la pre-
mière édition du festival Impetus en répondant à 
cette question à l’adresse mail suivante : communi-
cation@lemoloco.com
Quel groupe de hardcore américain a clôturé la pre-
mière édition du festival Impetus à l’atelier des Môles 
à Montbéliard le 20 avril 2010 ?
Rendez-vous sur le site de l’agglo : 
www.agglo-montbeliard.fr
Plus de renseignements : www.lemoloco.com
www.impetusfestival.com

Le patrimoine à l’honneur
Le service animation du patrimoine de Pays de 
Montbéliard Agglomération a organisé un jeu 
concours pour remporter des guides touristiques 
du Pays de Montbéliard. Après tirage au sort, les 
gagnants se verront remettre leur livre au cours d’une 
cérémonie qui se tiendra le jeudi 3  février 2011  à 
18h30 au siège de Pays de Montbéliard Aggloméra-
tion. Cette remise de prix sera également l’occasion 
de présenter le film documentaire consacré à l’his-
toire du Pays de Montbéliard et intitulé Montbéliard : 
Un pays, une âme.
Pour visionner le film:
patrimoine-pays-de-montbeliard.fr

La pépinière participe aux ren-
dez-vous de la création d’entre-
prise
Vous avez un projet de création d’entre-
prise, la pépinière vous informe. Dès février, 
une série de rencontres, de conférences et 
de réunions d’informations se tiendront 
aux quatre coins de l’agglomération.

Dates prévues :
Jeudi 3 février de 9h à 12h
Réunion d’information générale
Au siège de la CCI du Doubs à Montbéliard
03 81 31 25 25

Vendredi 4 février de 14h à 17h
Réunion d’information sur le statut d’auto-
entrepreneur
Chambre des métiers Montbéliard
Inscription 03 81 21 35 35

Mardi 8 février et vendredi 22 février
Réunion d’information collective
Siège de la coopérative d’activité Coopilote 
à Montbéliard
Inscription au 03 81 95 48 91

Mercredi 9 février de 14h à 18h
Création, conférences et ateliers
Pépinière d’entreprises de Technoland
Inscription au 03 81 65 10 20

Du lundi 14 au vendredi 18 février
Stage de préparation à l’installation de 
votre entreprise
Chambre des métiers Montbéliard
Inscription au 03 81 21 35 35

Mardi 15 février à partir de 14h
Réunion d’information animée par Karine 
Lipa de Doubs Initiative pour savoir com-
ment construire votre dossier financier pré-
visionnel
Pépinière d’entreprises de Technoland
Renseignements : 03 81 65 37 65

Mardi 22 février de 9h à 12h
Réunion d’informations générales
Chambre des métiers Montbéliard
Inscription au 03 81 21 35 35
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Rubrique TGV : M - 10
Le TGV arrive dans 10 mois !
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À l’heure du TGV Rhin-RhôneÀ l’heure du TGV Rhin-Rhône

BTS audiovisuel : une option menacée 
Alors que la région Franche-Comté investit 8 millions 
d’euros dans la construction d’un bâtiment dédié au 
BTS audiovisuel du lycée Viette à Montbéliard, le recto-
rat prévoit la suppression de l’une des quatre options 
– exploitation des équipements – dispensée par cette 
formation. «  Si elle était confirmée, une telle mesure 
toucherait pour la première fois une filière en parfaite 
santé, explique Pierre Moscovici, président de Pays 
de Montbéliard Agglomération et député du Doubs, 
dans un courrier adressé au recteur d’académie Eric 
Martin. Outre le recrutement d’excellents étudiants par-
mi les nombreux candidats, ce BTS assure en effet aux 
étudiants des débouchés avérés dans leur domaine de 
compétence et bénéficiant de locaux neufs ». Une déci-
sion également lourde de conséquences pour Pays 
de Montbéliard Agglomération, qui investit chaque 
année 1  M€ dans l’enseignement supérieur. «  Cette 
filière s’inscrit dans le patrimoine éducatif et culturel 
de notre territoire et participe à son image positive, 
ajoute Pierre Moscovici. Une telle altération serait pré-
judiciable aux efforts de diversification et de tertiari-
sation supportés par l’ensemble des pouvoirs publics. 
Je demande donc au rectorat de renoncer à cette fer-
meture ».
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Pays de Montbéliard Agglomération a fait de l’économie sociale et solidaire 

un axe majeur pour le développement de l’emploi sur son territoire. À partir 

d’actions pratiques et concrètes basées sur des idées toujours d’actualité : la 

primauté de l’intérêt collectif sur l’intérêt individuel, la solidarité, la satisfac-

tion des besoins collectifs avant la recherche du profit. Aujourd’hui, ce pan 

entier de l’économie permet de répondre à de nouveaux besoins sociétaux, 

comme le montrent les exemples du commerce équitable, de l’insertion par 

l’activité économique et de l’épargne solidaire. Fidèle à sa ligne directrice de 

soutenir les multiples actions engagées sur son territoire, Pays de Montbéliard 

Agglomération donne l’exemple en multipliant les projets solidaires aussi bien 

localement, qu’à l’international. Coup de projecteur sur ce phénomène en 

pleine expansion.  

Dossier // Économie

L’économie sociale et solidaire 
dans le Pays de Montbéliard

©
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Dossier // Économie

En ces temps de crise, les valeurs 
de l’économie sociale et soli-
daire gagnent du terrain. Ce 

pan de l’économie regroupe sous 
une même bannière l’ensemble 
des structures (mutuelles, coopéra-
tives, associations, fondations) qui 
englobent de nombreux domaines 
d’activités  : assurances, banques, 
habitat, finances solidaires, culture, 
commerce équitable, productions 
industrielle, artisanale et agricole, 
santé, services à la personne et aux 
familles, protection de l’environne-
ment et éducation à l’environne-
ment… Un champ d’action extrê-
mement vaste qui s’articule autour 

de grands principes fondamentaux 
comme l’explique Yves Adami, vice-
président en charge de l’emploi et 
de l’insertion  : «  L’économie sociale 
et solidaire s’est développée à par-
tir d’actions pratiques et concrètes 
basées sur des idées toujours d’ac-
tualité  : la primauté de l’intérêt col-
lectif sur l’intérêt individuel, la soli-
darité et la satisfaction des besoins 
collectifs avant la recherche du profit. 
Le tout dans un esprit démocratique, 
puisque dans chaque structure un 
membre bénéficie d’une voix pour 
se faire entendre  ». Une nouvelle 
façon de penser l’économie qui met 
l’homme au cœur des préoccupations 

puisque les excédents dégagés sont 
immédiatement réinvestis dans des 
projets solidaires.

10 % de la population active
Ce modèle se développe en Franche-
Comté avec 43  000  personnes tra-
vaillant dans ce domaine, soit environ 
10 % de la population active. Le Pays 
de Montbéliard ne fait pas exception, 
bien au contraire, notamment grâce 
à ses nombreuses et dynamiques 
structures locales. «  Par leur activité, 
les structures du Pays de Montbéliard 
sont à l’origine de nouveaux modèles 
de développement porteurs de 
valeurs humanistes que l’agglomé-
ration défend également, comme la 
lutte contre l’exclusion, l’insertion par 
l’activité économique, les finances 
solidaires ou encore le commerce 
équitable  ». Mais la collectivité n’est 
pas en reste  : «  Pays de Montbéliard 
Agglomération engage et soutient 
de nombreux projets solidaires aussi 
bien localement qu’à l’international. 
Par exemple, nous sommes très atta-
chés à faire travailler les entreprises 
d’insertion sur les chantiers pour 
lesquels nous sommes les maîtres 
d’œuvre. À l’étranger, nous menons 
deux programmes de coopération 
internationale, au Burkina et au 
Liban  », confie le vice-président. Et 
si cette forme d’économie alterna-
tive séduit, c’est aussi parce qu’elle 
offre des perspectives de solutions 
durables pour la construction d’une 
société plus humaine et plus soli-
daire. Des objectifs qu’on retrouve 
dans le projet d’agglomération qui 
met l’accent sur la nécessité de sou-
tenir et d’accompagner la mutation 
sociale, écologique et solidaire de 
notre territoire.� 

Florian Pasqualini

Au mois de novembre 2010, Pays de Montbéliard Agglomération accueillait 

les premières rencontres régionales de l’économie sociale et solidaire. Coup de 

projecteur sur cette branche de l’économie mondiale en plein essor.

L’économie autrement

©
 D

.N
.

Le 24 novembre, 
l’agglomération 
accueillait les acteurs 
de l’économie sociale 
et solidaire
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focus

Déjeuner solidaire au restaurant 
dans le Pays de Montbéliard, c’est 
maintenant possible  ! Rendez-

vous toute l’année (hors vacances sco-
laires) le mardi midi à la salle Jules Verne 
à Montbéliard et le vendredi midi au 
centre social Escapade à Audincourt.
Retrouvez-vous autour d’un bon repas, 
dans une ambiance conviviale, et payez 
l’addition en fonction de vos moyens. 
Les associations qui sont invitées à orga-
niser les repas réinvestiront les bénéfices 
de la vente dans des projets solidaires. 

Enfin, l’insertion, l’emploi et la qualité 
des produits choisis y sont les maîtres 
mots puisque les repas seront servis 
par des personnes en insertion profes-
sionnelle et les produits seront issus des 
productions locales. Les premiers repas 
ont été dégustés durant la semaine 
du 24  janvier, grâce aux deux centres 
sociaux et à l’accompagnement de Pays 
de Montbéliard Agglomération. � 

Florian Pasqualini

Bien manger,  
bon marché et responsable

Pour plus 
de renseignements

Pôle local d’Économie 
solidaire
11, rue de la Mairie
25400 Audincourt
Tél : 03 81 35 08 81
pole.solidaire@orange.fr
www.pole-solidaire.org

Audincourt. Juste à côté de l’an-
cienne maternité, dans une 
modeste mansarde au cœur de la 

ville, est installé le pôle local d’économie 
solidaire. Y avait-il meilleur endroit pour 
faire naître des projets  ? Car chaque 
année, une dizaine d’entreprises voient 
le jour grâce à l’action du pôle  : « Nous 
aidons les Audincourtois qui souhaitent 
se mettre à leur compte, créer un com-
merce, une activité artisanale, dévelop-
per des services de proximité », indique 
Fatiha Harrab, chargée de mission au sein 
du pôle. Et le soutien se matérialise de 
différentes façons : « Nous apportons en 
premier lieu une expertise et un savoir-
faire pour accompagner et appuyer le 
cas échéant la démarche de création. 
Durant cette période, on se rend compte 
de la viabilité du projet, explique-t-elle. 
Mais nous offrons aussi aux néo-entre-
preneurs la force et l’expérience de 
notre réseau d’experts qui se compose 
d’une cinquantaine de bénévoles issus 
de toutes les branches de l’économie  : 
banques, assurances, commerces  ». 
Une fois le projet finalisé, une commis-
sion se réunit pour accorder ou non le 
financement. La commission, composée 
des membres du pôle cotisants (cela 

représente environ 10  euros par mois 
pour chacun d’entre eux), peut accor-
der un prêt à taux 0 jusqu’à 1 500 euros. 
Ainsi, depuis douze ans, ce sont près de 
cent entreprises qui ont bénéficié d’un 
prêt pour un résultat très positif : « 68 % 
des entreprises que nous avons soute-
nues existent toujours aujourd’hui et ont 
créé des emplois ». Au-delà de ces créa-
tions d’activités, le pôle local d’économie 

solidaire soutient aussi financièrement la 
formation professionnelle de personnes 
cherchant à s’insérer sur le marché de 
l’emploi. Et grâce à ce dispositif, 33 per-
sonnes ont trouvé ou retrouvé un travail.

Participer à un réseau solidaire
Un système qui séduit de plus en plus 
d’épargnants désireux de faire une uti-
lisation solidaire d’une petite partie de 
leur argent  : «  Nous possédons deux 
formules, affirme Fatiha. Les CIGALES 
(Club d’Investisseurs pour une Gestion 
Alternative de L’Épargne Solidaire), où 
les membres choisissent les projets 
locaux qu’ils veulent soutenir et ils pren-
nent une participation directe dans le 
capital de l’entreprise. Et les cagnottes 
solidarité emploi qui collectent les dons 
des particuliers, des associations et des 
entreprises partenaires pour ensuite 
attribuer des prêts d’honneur à 0  %  ». 
Aider sans but lucratif en somme. Une 
idée innovante, généreuse, utile et 
efficace, encore très peu répandue en 
France  :  «  Nous sommes l’un des rares 
pôles locaux d’économie solidaire du 
pays ». � 

Florian Pasqualini

Depuis 1997, le pôle local d’économie solidaire d’Audincourt aide les porteurs 

de projets à créer leur entreprise. Avec un mot d’ordre : solidarité.

Finances solidaires  
et placements éthiques 

Pour réserver votre 
futur repas solidaire :
Centre Social Escapade, 
Audincourt : 03 81 35 03 64
Centre Social MJC Petite 
Hollande, Montbéliard : 
03 81 98 56 01

Le magasin Objectif Clip a bénéficié 
de l’aide du pôle d’économie 
solidaire d’Audincourt.

Bien manger, 
ça n’a pas de prix ! ©

 D
.N

.
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quelques chiffres

Pays de Montbéliard 
Agglomération verse 
une subvention annuelle 
de 600 000 € dans le 
cadre du Plan Local pour 
l’Insertion et l’Emploi.
Depuis le 1er janvier 2010, 
le PLIE est géré par la 
Maison de l’emploi du 
Pays de Montbéliard.
En 2009, ce dispositif a 
bénéficié à 1 000 personnes.

Coordonnées

FER ENSEMBLE
45 rue de l’hôtel de ville
25600 Sochaux
03 81 94 27 26
fer.ensemble@orange.fr

CAP EMPLOI
101 faubourg de Besançon
25200 Montbéliard
03 81 94 91 95
cap-emploi.entreprise-
insertion@wanadoo.fr

FEMMES ACTIVES
2 D rue Charles Gros
25200 Montbéliard
03 81 90 05 83

Qu’il s’agisse d’entreprises, de 
chantiers ou d’associations 
d’insertion, ces structures pro-

posent des contrats de travail, assu-
rent un suivi personnalisé et construi-
sent des parcours personnalisés vers 
l’emploi, avec parfois une étape de for-
mation. En 2009, 43 % des personnes 
suivies ont obtenu un contrat à durée 
indéterminée (CDI) ou déterminée 
(CDD) de plus de six mois, une forma-
tion qualifiante, ou se sont même lan-
cées dans l’aventure de la reprise ou 
création d’entreprise.
Les profils des bénéficiaires de l’inser-
tion sont différents ; les voies emprun-
tées sont variées  ; les métiers envisa-
gés sont divers, mais tous ont un point 
commun nécessaire à leur aboutisse-
ment : la motivation.

Dans l’intérêt de tous
Les chantiers d’insertion accueillent 
des personnes en difficulté profes-
sionnelle, mais aussi sociale, et leur 
proposent un accompagnement 
social personnalisé dans toutes leurs 
démarches (logement, santé, etc.) et 
la définition d’un projet professionnel. 
Ainsi, Fer Ensemble, chantier d’inser-
tion né de l’association Travaillons 
ensemble, s’est installé à Sochaux et 
spécialisé dans le repassage. « Nous 
employons six personnes en contrat 
aidé de six mois renouvelable deux 
fois. Nous proposons un service de 
repassage à l’intention des particu-
liers et des professionnels », explique 
la présidente Jacqueline Rigoulot. Si 
l’encadrante technique du chantier 
d’insertion forme les recrues aux tech-
niques de repassage, elle s’efforce aus-
si et surtout d’intégrer le salarié au sein 
d’une équipe, de lui apprendre (ou 
réapprendre) le respect des horaires, 

des consignes et de la hiérarchie, et 
de le faire évoluer positivement vers 
un avenir professionnel structuré. La 
formation dispensée est professionna-
lisante, et les bénéficiaires du dispositif 
ne sont pas les seuls à en tirer profit, 
puisqu’un service de ramassage et 
livraison du linge permet au client de 
se libérer de toute contrainte horaire. 
« Nous avons également développé 
un partenariat avec un pressing voisin, 
et avons créé un poste de retouches 
de vêtements l’an dernier. Notre but 
est de donner entière satisfaction au 
client, afin de pouvoir continuer à 
remettre les personnes en rupture 
professionnelle sur le chemin de l’em-
ploi  », ajoute Jacqueline Rigoulot. 
Avec un délai entre le ramassage et 
la livraison compris entre 48 et 72h, 
la recette séduit puisque ce sont pas 
moins de 32 000 pièces qui ont été 
repassées en 2010.

Cap sur l’emploi
Dans la même démarche d’accom-
pagnement socioprofessionnel, les 
entreprises d’insertion fonctionnent 
quant à elles comme toute entre-
prise classique. En revanche, elles 
sont aidées par des subventions qui 
proviennent de l’État, du Fonds social 
européen, des conseils généraux et 
régionaux, de la DirectE (direction 
départementale et régionale des 
entreprises, de la concurrence, du tra-
vail et de l’emploi) et bien entendu de 
Pays de Montbéliard Agglomération. 
Cap Emploi par exemple accueille 
des personnes dans le domaine du 
second œuvre pour tout type de tra-
vaux en peinture, papiers peints, iso-
lation, menuiserie, sols, etc. « Après un 
agrément qui leur est délivré par Pôle 
Emploi, nous proposons un premier 

contrat de quatre mois, renouvelable 
par deux contrats de 10 mois. 30 per-
sonnes ont été accueillies à temps 
plein en 2009, et malgré l’état déplo-
rable du marché actuel, nous avons 
enregistré environ 33 % de sorties posi-
tives. Nous avons d’ailleurs pour projet 
de déménager dans des locaux plus 
adaptés », explique Christian Bessiere, 
directeur de Cap Emploi. Si une petite 
connaissance est appréciée dans le 
domaine du second œuvre, c’est avant 
tout la motivation qui reste la clé de la 
réussite. «  Pour la 1re fois, nous avons 

Afin de permettre à des personnes en difficulté de retrouver un emploi du-

rable, l’agglomération a mis en place un plan local pour l’insertion et l’emploi 

(PLIE). Pour mener à bien cette mission, Pays de Montbéliard Agglomération 

s’appuie sur un réseau important de structures qui emploient et accompagnent 

ces personnes. 

Insertion, mode d’emplois 
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Expliquez-nous l’esprit innovant du concept d’économie 
sociale et solidaire.

Il s’agit des structures économiques qui ont choisi un mode de gou-
vernance différent des autres. Ce secteur constitue une alternative au 
modèle libéral, « un tiers-secteur » de développement de l’emploi por-
teur de valeurs de coopération et de solidarité. En réaction à la situation 
dégradée de l’emploi, celle-ci vise le développement des territoires et 
met l’homme au cœur de son projet. L’intérêt collectif l’emporte sur les 
profits financiers. Les excédents ne servent pas à rémunérer le capital, 
mais sont réinjectés dans des projets utiles, créateurs d’emplois.

Quel est l’engagement de Pays de Montbéliard 
Agglomération dans ce domaine ?

Pays de Montbéliard Agglomération mène une politique volontariste 
de soutien au développement de ces initiatives et obtient des résultats 
probants. Nous pilotons le Plan local pour l’insertion et l’emploi dont 
bénéficient 1 400 personnes en grande difficulté sur le marché du tra-
vail. Notre collectivité a aussi adopté une charte de l’achat socialement 
responsable avec une clause qui prévoit de faire travailler des publics 
en insertion sur chacun de nos chantiers importants. Nous passons des 
conventions avec certaines associations comme le Centre d’Informa-
tion sur les Droits des Femmes et des Familles (CIDFF), nous mettons à 
disposition de certaines structures des locaux comme pour la banque 
alimentaire du Doubs, nous organisons des manifestations comme 
la journée de l’économie sociale et solidaire, nous menons deux pro-
grammes de solidarité internationale à Zimtanga au Burkina, et à Kab 
Elias au Liban… La question posée est bien celle des alternatives à ima-
giner et qui interrogent sur nos choix de société car l’implication des 
structures répond à des besoins sociétaux.� 

Vice-président  
en charge de l’emploi et de l’insertion

Yves Adami

accueilli trois femmes  : elles se mon-
trent très volontaires, et excellent pro-
fessionnellement », ajoute le directeur.

100 % femmes
La compétence au féminin, Nora 
Kebaili, directrice de l’association d’in-
sertion Femmes Actives depuis plus 
de 20 ans, n’en a jamais douté. « Nous 
côtoyons la misère et la détresse 
chaque jour. Une femme dans la pré-
carité, cela concerne tout le monde 
puisqu’il s’agit peut-être de notre 
sœur, de notre mère, de notre voisine. 
Malgré tout, l’an dernier nous avons 
réalisé 35 % de sorties positives grâce 
à la détermination de nos employées », 
explique-t-elle. Association intermé-
diaire, Femmes Actives a pour vocation 
d’embaucher des femmes en difficulté, 
de les mettre à disposition d’entre-
prises, de collectivités ou de particu-
liers pour des besoins ponctuels. Près 
de 200 femmes par an y sont salariées, 
pour des activités diverses telles que 
le service en restauration, les tâches 
administratives, le dépannage en 
secrétariat, la préparation de salles 

pour réceptions, la conciergerie, etc. 
De plus en plus de retraitées à faibles 
revenus, ou de mères de famille de plus 
de 45 ans qui avaient mis entre paren-
thèses leur vie professionnelle, pous-
sent la porte de Femmes Actives. Elles 
y trouvent une équipe dynamique, 
un lieu accueillant et chaleureux, où 
elles vont pouvoir tout simplement 
reprendre confiance en elles, avant 
de s’engager dans un projet profes-
sionnel. «  Il est résolument plus com-
plexe de réinsérer une femme, notam-
ment en raison du grand nombre de 
familles monoparentales maternelles. 
En fonction de leurs réussites et de 
leur situation, nous leur permettons 
de retrouver du travail, quand il y en 
a bien sûr  », ajoute Nora Kebaili. Une 
belle aventure rendue possible grâce à 
la fidélité de clients « militants », dont 
Pays de Montbéliard Agglomération. 
Parce que la solidarité reste le maître 
mot de l’insertion par l’économie.� 

Anne-Claude Attard

La structure Femmes 
Actives offre des missions 
temporaires à des jeunes 

femmes en voie d’insertion.
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Service public // Gestion des déchets

Collecte des déchets : 
les agents de l’agglo distingués
En 2009, Pays de Montbéliard Agglomération se voyait décerner le label na-

tional Quali’Tri pour la qualité de sa politique de gestion des déchets. A peine 

18 mois plus tard, la collectivité accède au rang supérieur en se voyant attri-

buer le label QualiPlus. 

Depuis quelques années, Pays 
de Montbéliard Agglomération 
s’est engagé dans une démarche 

d’amélioration de la collecte des déchets 
ménagers. Cette politique volontariste 
a été récompensée en 2009 par l’obten-
tion du label national Quali’Tri décerné 
par l’Agence de développement et de 
maîtrise de l’énergie (ADEME) et par 
Eco-emballages. Encouragée par cette 
distinction, la collectivité a intensifié 
ses actions. Aujourd’hui, elle récolte 
le fruit de son travail puisque les deux 
organismes viennent de lui remettre 
le label QualiPlus. Cette certification 
inédite en Franche-Comté couronne 

l’investissement du service collecte de 
l’agglomération : « la collectivité gère les 
déchets en totalité depuis 2000, se sou-
vient Emmanuelle Bastianon chef du 
service collecte des déchets et ateliers. 
Ce travail de ramassage, de traitement, 
de tri et de valorisation mobilise envi-
ron 150  personnes à temps plein soit un 
quart des effectifs de Pays de Montbéliard 
Agglomération  ». Un service public 
essentiel dans la vie quotidienne des 
habitants du Pays de Montbéliard  qui 
nécessite un niveau de performance 
à la mesure de son importance  : 
«  nous poursuivons et nous amplifions 
nos efforts pour améliorer le service et 

satisfaire les usagers. Pour ce faire, nous 
avons entrepris de nombreuses actions 
afin de mieux communiquer, d’optimi-
ser les coûts, mais aussi de protéger et 
d’améliorer les conditions de travail des 
agents et de réduire les impacts environ-
nementaux ». Mais pour obtenir le label 
QualiPlus, la collectivité a dû renforcer 
ses exigences en matière de réduction 
des émissions de CO2  notamment. 
Un objectif atteint qui s’inscrit dans le 
Plan Climat Energie développé par l’ag-
glomération. «  Nous travaillons entre 
autres, sur l’optimisation des parcours 
de nos camions bennes. Nous évaluons 
le rapport entre kilomètres parcourus, 
carburant dépensé et volume collecté, 
avec pour objectif de maintenir le même 
niveau de service en respectant au maxi-
mum l’environnement et pour un coût 
moindre », souligne la responsable. Des 
opérations qui ne fonctionneraient pas 
sans le civisme des habitants du Pays de 
Montbéliard. « La récompense que nous 
avons reçue, nous la partageons avec 
les habitants de l’agglomération qui se 
classent parmi les meilleurs en matière 
de tri par apport volontaire  », souligne 
Emmanuelle Bastianon. La collectivité 
s’adapte donc aussi à la demande et aux 
besoins formulés pour satisfaire le plus 
grand nombre  : «  Aujourd’hui, l’impor-
tant, c’est d’adapter la collecte suivant le 
type d’habitat, poursuit la responsable. 
Nous sommes dans les meilleurs, mais 
nous pouvons encore augmenter notre 
taux de tri. C’est dans cette optique que 
nous avons commencé, par exemple, à 
installer des points recyclage au pied des 
immeubles et que nous voulons aboutir à 
un point recyclage pour 500 habitants ». 
Un objectif ambitieux, et une contri-
bution essentielle sur la voie de l’éco-
agglomération.� 
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L’augmentation du 
nombre de points 
recyclage est l’une des 
actions qui a permis à 
l’agglomération d’obtenir 
le label QualiPlus.
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Prochains  
rendez-vous de 
l’emploi de Bonal

Samedi 26 février 2011 
avant la rencontre 
FC Sochaux-Montbéliard/ 
Montpellier, consacrés 
aux métiers du bâtiment 
et des espaces verts.

Le samedi 2 avril avant 
la rencontre FC Sochaux-
Montbéliard/Brest, dont 
le secteur d’activité mis en 
avant reste à déterminer.

Le mercredi 11 mai, avant 
la rencontre FC Sochaux-
Montbéliard/Monaco, 
consacrés aux contrats 
par alternance. 

Pour plus de 
renseignements :
Mission Locale Espace Jeune 
du Pays de Montbéliard
03 81 31 88 00

La tête de l’emploi
Le samedi 26 février, le stade Bonal accueillera les troisièmes rendez-vous de 

l’emploi de la saison 2010/2011 dédiés aux secteurs du bâtiment et des espaces 

verts. 

Créée l’année dernière par Pays 
de Montbéliard Agglomération, 
cette manifestation inédite en 

France permet la rencontre entre jeunes 
demandeurs d’emploi de moins de 
26 ans et entrepreneurs locaux. Pilotée 
par l’Espace jeunes-mission locale en 
partenariat avec la Maison de l’emploi, 
le Pôle emploi, les services de l’État et 
le FC Sochaux-Montbéliard, l’opéra-
tion revêt un enjeu majeur pour lutter 
contre le chômage des jeunes du Pays 
de Montbéliard. «  Il nous fallait abso-
lument examiner toute les mesures 
supplémentaires et responsables que 
nous pouvions prendre pour encou-
rager et accélérer l’emploi des jeunes, 
explique Yves Adami, vice-président 
de l’agglomération en charge de l’em-
ploi et de l’insertion. Avec cette opé-
ration que nous avons créée de toutes 
pièces, nous favorisons l’insertion des 
jeunes sur le marché de l’emploi  ». Et 
alors que le bilan de la première saison 
est en cours, cette deuxième session 
a déjà produit des résultats probants  : 
«  Pour les deux premiers rendez-vous 
qui étaient orientés sur les métiers de 
l’industrie et de la grande distribution, 
près de 50  jeunes ont pu rencontrer 
une quinzaine d’employeurs qui propo-
saient une trentaine de postes  ». Fruit 
d’un long travail, ces rendez-vous sont 
programmés des mois à l’avance. Et 
rien n’est laissé au hasard. En amont, les 
agents de la mission locale opèrent une 
sélection afin de dénicher les jeunes 
susceptibles de vouloir travailler dans 
le domaine d’activité choisi et possé-
dant tout ou partie des compétences 
requises. « Nous présentons aux entre-
preneurs des personnes aux profils se 
rapprochant le plus de leur demande, 
mais nous leur soumettons aussi des 
profils plus originaux, mais dont on sait 
qu’ils sauraient répondre aux attentes 
des recruteurs », explique Abdelhamid 
Gherabi en charge du projet à la mis-
sion locale.

Les secteurs du bâtiment et des 
espaces verts recrutent
Une fois le choix réalisé, les agents 
de la mission locale préparent minu-
tieusement les candidats à l’entretien. 
Posture, gestuelle, habillement, argu-
ments, tous les points clés d’un entre-
tien d’embauche sont scrutés et corri-
gés. Des simulations nécessaires afin 
d’entraîner les jeunes à se vendre le plus 
rapidement possible. En effet, les entre-
tiens durent seulement 7  minutes  : 
« C’est un système original qui fait ses 
preuves. Chacun y trouve son compte, 
affirme Abdelhamid Gherabi. Pour les 
entreprises  : gain de temps, réponses 
quasi instantanées à leurs besoins et 
possibilité de constituer un vivier de 
candidatures pour des besoins futurs. 
Quant aux candidats, ils peuvent 
rencontrer plusieurs recruteurs en 

seulement quelques heures  ». Pour ce 
troisième rendez-vous, les partenaires 
de l’emploi ont ciblé les secteurs du 
bâtiment et des espaces verts. Les chefs 
d‘entreprise ont été sollicités et cinq 
d’entre eux ont répondu présent. Ils 
proposeront une quinzaine d’emplois 
aux trente jeunes sélectionnés  : «  En 
dépit de la crise, ces secteurs d’activité 
ont un besoin constant de nouvelles 
recrues, décrypte Yves Adami. La ges-
tion des espaces verts, l’aménagement 
paysager ou encore la maçonnerie sont 
quelques uns des métiers à découvrir ». 
Des perspectives encourageantes pour 
les jeunes qui auront encore l’occasion 
de passer des entretiens au cours des 
deux prochains rendez-vous prévus en 
avril et en mai.� 

Florian Pasqualini
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Les prochains rendez-vous de l’emploi de Bonal concerneront 
une trentaine de jeunes et cinq recruteurs.
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Retour sur images

10 décembre - La Mals à Sochaux accueillait la première édition de 
la cérémonie des champions. L’occasion pour Pierre Moscovici et 
les élus de Pays de Montbéliard Agglomération de récompenser les 
sportifs qui ont porté haut les couleurs de l’agglomération en 2010. 

8 janvier - Le concert du nouvel an interprété par l’orchestre de 
Montbéliard-Besançon Franche-Comté à l’Axone fut un succès. 
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L’orchestre a été dirigé par Jean-Marie Verdier, ici pendant 
l’interprétation de Carmen, de Bizet.

Près de 2 000 personnes se sont pressées dans les gradins pour 
écouter le Boléro de Ravel.

14 janvier - Pierre Moscovici et Gérard Bailly, vice-président en 
charge de l’économie et de l’emploi, ont visité la société IP Marti.
Pays de Montbéliard Agglomération soutient cette entreprise dans 
ses investissements et son développement.

14 PUISSANCE 29 • N° 71 - FEVRIER 2011



Retour sur images

6 janvier - À l’occasion de la nouvelle année, Pierre Moscovici, 
Président de Pays de Montbéliard Agglomération, a réuni les 
partenaires de la collectivité à l’Axone pour leur souhaiter ses 
vœux et dresser les perspectives d’action pour l’agglomération 
en 2011.

Décembre - Durant un mois, le Pays de Montbéliard a vécu au rythme du Marché de Noël de Montbéliard. Ici, paré de son manteau blanc, 
il a encore une fois attiré une foule nombreuse.  

12 au 19 décembre - La quatrième édition du festival TGV 
Génériq a déplacé les foules dans des endroits insolites de l’Aire 
urbaine. Métal, rock, électro-pop, étaient quelques uns des styles 
représentés. 
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Économie

ETEN maîtrise l’énergie

Entreprise ETEN

Pépinière d’entreprises
75, avenue Oehmichen
Technoland BP 21100
25461 Étupes Cedex
03 81 32 61 33
06 24 86 81 88

ACE² vitamine votre logement

Pays de Montbéliard Agglomération soutient l’activité économique et notam-

ment la création et l’implantation d’entreprises. La pépinière d’entreprises située 

au cœur du principal parc d’activité de l’agglomération, Technoland, propose 

une formule souple et rapide pour favoriser l’installation des entrepreneurs. 

Fort d’une expérience de près 
de 20  ans au sein de PSA dans 
le domaine de la réalisation des 

bâtiments tertiaires et industriels, 
Alain Turchetto a décidé de reprendre 
le bureau d’étude énergétique ETEN 
(ETude ENergétique) il y a quelques 
mois : « Durant ma carrière chez PSA, j’ai 
notamment assuré des études dans le 
domaine thermique (chauffage, venti-
lation, climatisation) et sur des réseaux 
de fluides (eau, gaz, vapeur…)  ». Une 
expertise pointue qu’il met doréna-
vant au service des industries et des 
collectivités  : «  Les autres bureaux 
d’études sont souvent spécialisés dans 

le résidentiel ou dans le tertiaire. Pour 
ma part, je ne néglige pas ces pistes, 
mais je me concentre surtout sur la 
maîtrise de l’énergie dans les industries 
et dans les collectivités  », explique-t-il. 
Concrètement, Alain Turchetto réalise 
des diagnostics énergétiques et préco-
nise des actions à mettre en place pour 
améliorer l’efficacité énergétique d’un 
bâtiment. Des groupes comme EDF ou 
GDF Suez consultent régulièrement des 
intervenants extérieurs comme Alain 
Turchetto pour accomplir ce travail sur 
certains de leurs chantiers. Et comme il 
est régulièrement sollicité, il souhaitait 
capitaliser sur cette expérience  : «  La 

pépinière est un formidable outil pour 
les jeunes entrepreneurs comme moi. 
Cela nous permet de nous lancer dans 
des locaux confortables et présentables 
sans avoir un loyer exorbitant. Le lieu 
est idéal, car parfaitement raccordé à 
l’autoroute et proche de la future gare 
TGV. Et puis nous bénéficions de l’ap-
pui logistique des agents en cas de 
problème. Je sais que je ne suis pas 
seul  ». Un créneau porteur, des locaux 
attractifs et une volonté de fer laissent 
entrevoir de belles perspectives pour la 
société ETEN.� 

Florian Pasqualini

Besoin d’un diagnostic énergétique 
pour votre habitation ? L’entreprise 
ACE² (pour Audits et Conseils pour 

l’Efficacité énergétique et l’Économie 
d’énergie) dirigée par Philippe Vergon 
saura répondre à vos attentes. Munie 
de sa caméra thermique dernière géné-
ration, il sillonne l’Aire urbaine pour 
tester les déperditions d’énergie des 
logements : « Après une carrière de chef 
de projet informatique chez PSA, j’ai 
décidé de me reconvertir dans l’audit 
et le conseil pour améliorer l’efficacité 
énergétique des maisons individuelles 
et des petits collectifs  », résume-t-il. 
Un virage à 180  degrés qu’il mûrissait 
depuis quelque temps déjà  : «  Je suis 
passionné par l’écologie et notamment 
par l’habitat bioclimatique incluant les 
énergies renouvelables. Travailler dans 
ce secteur me paraissait donc naturel ». 
Et l’entrepreneur ne prend pas la tâche 
à la légère. Il enchaîne les formations 
notamment avec la société Promotelec 

(société qui propose des solutions pour 
construire un habitat durable) : « J’ai sui-
vi une certification pour devenir expert 
en rénovation énergétique. Aujourd’hui, 
je dispose des compétences néces-
saires pour permettre à un propriétaire 
qui rénove son logement d’obtenir un 
label écologique qui donne droit à des 
avantages financiers  ». Sur le terrain, il 
réalise une thermographie complète 
de l’habitation pour détecter les mau-
vaises isolations, l’humidité, les fuites 
d’air… «  Après avoir terminé le bilan 
des consommations d’énergie du loge-
ment, je préconise des travaux à réali-
ser. J’estime les coûts et les économies 
qui seront réalisées. Une fois les travaux 
finis, j’évalue la sécurité des installations 
électriques  ». Une charge de travail 
considérable qu’il organise depuis le 
siège de sa société à la pépinière  : «  Je 
dispose d’un bureau d’environ 20 m², au 
cœur d’un réseau d’entreprises pour un 
loyer modique. C’est un plus indéniable 

pour faire des connaissances, sur-
tout lorsqu’on démarre, assure-t-il. Par 
ailleurs, le soutien de la pépinière pour 
accompagner la création de notre entre-
prise, pour assurer l’accueil, le standard 
téléphonique, est essentiel pour notre 
réussite ». � 

Florian Pasqualini

ENTREPRISE

Entreprise ACE²

Pépinière d’entreprises D8
75, avenue Oehmichen 
Technoland BP 21100
25461 Étupes Cedex
03 81 32 61 59
06 83 20 74 11

La pépinière d’entreprises a 
aidé 28 porteurs de projets 
à créer leur entreprise 
au cours des six derniers 
mois. En 2010, 12 nouvelles 
entreprises sont venues 
s’installer dans les locaux 
de la pépinière sur la 
zone de Technoland.

Si vous désirez prendre 
des renseignements :
Pépinière d’entreprises 
du Pays de Montbéliard
75, avenue Oehmichen 
Technoland BP 21100
25461 Étupes Cedex
Tél : 03 81 32 61 61

©
 S

.C
.

©
 S

.C
.

Alain Turchetto met 
son expérience dans le 
domaine de l’énergie au 
service des entreprises.

Philippe Vergon réalise le diagnostic 
thermique de votre logement.
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Campus

PLUS D’INFOS

Département Ergonomie, 
design et ingénierie 
mécanique 
Tél. +33 (0)3 84 58 30 13 
edim@utbm.fr
www.utbm.fr 

La mise en place d’un 
nouveau bâtiment pour 
accueillir un départe-

ment d’ingénierie n’a rien 
d’un moment anodin pour un 
territoire comme le nôtre, sou-
ligne Henri-Francis Dufour, 
vice-président de Pays de 
Montbéliard Agglomération 
en charge de l’enseignement 
supérieur. C’est la promesse 
de voir monter de nouvelles 
générations d’ingénieurs 
capables d’apporter non 
seulement des compétences 
techniques aux entreprises 
mais surtout un état d’esprit 
ouvert à l’innovation et à l’in-
ventivité. De cette perspec-
tive dépend en partie la pros-
périté de l’économie locale, 
le caractère durable de son 
développement et au-delà 
l’attractivité de l’agglomé-
ration ». La réception de cet 
ouvrage amorce le dévelop-
pement et la pérennisation 
du département ergonomie 
design et ingénierie méca-
nique né en 2007. Cette filière, 
déjà existante en Europe 
du Nord, au Japon, était 
encore totalement absente 
en France  : « La particulari-
té de ce département, c’est 
qu’il place l’homme au cœur 
de la création, explique l’élu. L’élève-
ingénieur apprend à produire des objets 
tout à la fois utilisables, ergonomiques 
et beaux. Jusqu’à présent aucune for-
mation dans l’Hexagone ne proposait 
ces trois dimensions dans le même cycle 
de formation ». Au-delà de sa singula-
rité, l’EDIM bénéficie désormais d’un 
autre atout de poids avec ce bâtiment. 

D’un coût total de 12,3 M€, dont 9 M€ 
financés par Pays de Montbéliard 
Agglomération, il abrite sur 4 000 m² 
de surface utile, des espaces dédiés à la 
recherche, au transfert de technologie 
et à la pédagogie. Banc de caractérisa-
tion mécanique, studio dessin, ateliers 
aménagés avec toutes les machines tra-
ditionnelles et de prototypage rapide, 

outils de simulation numé-
rique, plate-forme de réa-
lité virtuelle immersive, 
salles de cours, amphi-
théâtre, bureaux et espaces 
détentes sont répartis sur 
trois étages.

Un bâtiment ergono-
mique  
et écologique
« Nous avons travaillé avec 
les architectes sur l’aména-
gement de l’espace pour 
que l’équipement facilite 
les relations pédagogie-
recherche-valorisation et 
renforce le lien social  », 
explique Jean-Claude 
Sagot, directeur du dépar-
tement. D’un point de vue 
environnemental, l’édifice 
est isolé avec un bardage 
en mélèze non traité, la 
toiture est occupée par 
une terrasse végétalisée 
qui permet de limiter les 
rejets d’eaux de pluie. La 
consommation d’énergie, 
avec 61  kWh/m²/an, est 
sensiblement équivalente 
aux normes du label BBC 
(bâtiment basse consom-
mation). Les travaux qui 
auront duré deux ans sont 
maintenant terminés. D’ici 

à l’été, les derniers équipements dépen-
dants de la pédagogie mais aussi de la 
recherche seront installés. Les quelque 
300  étudiants et 51  enseignants-cher-
cheurs et doctorants pourront alors 
concentrer leur énergie sur une seule 
tâche : l’innovation.� 

Florian Pasqualini

En ce mois de février, les élèves-ingénieurs du département Ergonomie, Design 

et Ingénierie Mécanique (EDIM) de l’Université de Technologie de Belfort-

Montbéliard (UTBM) effectuent leur première rentrée dans leur nouveau  

bâtiment construit aux Portes du Jura.

L’UTBM prend  
ses quartiers à Montbéliard

«
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Jean-Claude Sagot, directeur du département 
EDIM, est fier d’accueillir ses élèves dans le nouveau 
bâtiment construit aux Portes du Jura.
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Eco-agglomération

En matière de lutte contre les gaz à 
effet de serre, Pays de Montbéliard 
Agglomération donne le la. Pour 

contrecarrer les effets du réchauffe-
ment climatique, l’agglomération s’est 
fixé comme ambition de respecter la 
convention des maires de Bruxelles, 
c'est-à-dire de réduire de 20 % les émis-
sions de gaz à effet de serre d’ici à 2020. 
Pour y parvenir, elle a engagé un Plan 
Climat Énergie sur son territoire qui s’ins-
crit dans une démarche globale de label-
lisation énergétique intitulée Cit’ergie. 
C’est dans ce cadre qu’un service de 
conseil en énergie partagé, cofinancé 
par le Conseil Régional et par l’agence de 
l’environnement de la maîtrise de l’éner-
gie (ADEME), a été mis au point pour 
permettre aux communes de l’agglomé-
ration qui le souhaitent d’être accompa-
gnées dans la gestion de leur consom-
mation d’énergie. Concrètement, il s’agit 
d’évaluer l’efficacité énergétique des 
bâtiments de chaque commune et de 

faire des propositions pour améliorer la 
situation. « Nous commençons par analy-
ser toutes les factures de fonctionnement 
du patrimoine bâti communal  des trois 
dernières années », indique Nicolas Rolin, 
chargé de mission au sein de l’agglomé-
ration. Eau, électricité, chauffage, tout 
est passé au crible. Une fois les éven-
tuelles dérives constatées, une première 
optimisation tarifaire des contrats avec 
les opérateurs d’énergie est préconi-
sée. «  Le gain est double, confie Nicolas 
Rolin, à la fois énergétique et économique. 
Nous arrivons à réduire certaines factures 
de plusieurs centaines d’euros  ». Mairies, 
gymnases, ateliers municipaux, salles 
des fêtes, écoles, vestiaires de l’équipe 
de football… tous sont analysés avec 
précision avant une deuxième phase 
de conseils. « Après avoir effectué un dia-
gnostic thermique des bâtiments, nous 
proposons des mesures afin de réduire les 
consommations énergétiques tout en gar-
dant un confort identique. Par exemple, 

des travaux à coût raisonnable pour amé-
liorer l’isolation ou encore pour remplacer 
une chaudière trop ancienne ».

Une expertise fiable  
pour un coût faible
Une fois la phase opérationnelle ter-
minée, la collectivité organisera des 
réunions de sensibilisation et de forma-
tion à la maîtrise de l’énergie pour les 
gestionnaires et les utilisateurs de bâti-
ments communaux. Enfin, les services 
de Pays de Montbéliard Agglomération 
mettent à disposition des communes 
leur savoir-faire pour accompagner la 
réalisation du cahier des charges sur 
l’aspect énergétique des bâtiments 
communaux en cours de construction et 
pour analyser les réponses des maîtres 
d’œuvre. Une démarche volontariste et 
solidaire engagée par l’agglomération, 
pour aider notamment les plus petites 
communes qui manquent de moyens à 
participer à l’effort collectif et à montrer 
l’exemple  : «  Le coût est assez modique 
pour les communes (environ 0,63  €/habi-
tant / an) et nos conseils s’avèrent efficaces 
et rentables », affirme-t-il. Depuis le lance-
ment de l’opération il y a dix mois, vingt 
et une communes ont déjà sollicité les 
services de l’agglomération. Une action 
constructive qui s’inscrit dans un objec-
tif majeur : faire du Pays de Montbéliard 
une éco-agglomération.� 

Florian Pasqualini

L’efficacité énergétique 
au service du plan climat
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L’agglomération met 
à disposition des 

communes un bilan 
énergétique de leurs 

bâtiments , comme 
cela a été fait pour la 

mairie de Sochaux.

Dans le cadre de son Plan Climat, Pays de Montbéliard Agglomération met au 

service des communes un conseil en énergie partagé pour mesurer l’efficacité 

énergétique des bâtiments communaux.
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Nord Franche-Comté

Journée Portes 
ouvertes sur site : 

Samedi 12 février 2011 
de 9h à 17h

À Belfort : 
• �Département des sciences 

et des techniques  
Rue Chantereine  
ZAC de l’Espérance 

• �Département AES 
Rue Roussel

À Montbéliard 
Pôle universitaire  
4, place Tharradin 
Portes du Jura 

* Abréviations
LEA : Langues Étrangères 
Appliquées
SVT : Science de la 
Vie et de la Terre
GACO : Gestion 
Administrative et 
COmmerciale
MOSEL : Marketing 
des Organisations 
Sport-Événement-Loisirs 
AES : Activités 
Économiques et Sociales
PSM : Produits et 
Services Multimédia 

Portes ouvertes à l’université
L’université de Belfort-Montbéliard ouvre ses portes le 12  février prochain. 

Visites, découvertes, rencontres et débats pour ne pas se tromper de voie et 

s’assurer un bel avenir…

LEA, SVT, GACO, MOSEL, AES, PSM *, 
derrière ces sigles peu parlants, se 
cachent de multiples diplômes. 

Pour y voir plus clair dans ce dédale 
de formations et de sigles en tout 
genre, le pôle universitaire de Belfort-
Montbéliard ouvre chaque année ses 
portes aux jeunes lycéens en quête de 
leur avenir. Le temps d’une journée, les 
futurs bacheliers pourront compter sur 
l’ensemble du corps professoral et des 
étudiants actuels pour mieux se fami-
liariser avec les différentes filières pro-
posées. Et des filières, il n’en manque 
pas dans l’Aire urbaine.
Pour éviter de se perdre dans le flot 
de formations présentées, il est néces-
saire dans un premier temps de faire un 
choix entre cursus court et cursus long. 
Filière technologique ou filière uni-
versitaire  ? Si cette dernière reste plus 
généraliste, plus théorique et moins 
professionnalisante, elle n’en demeure 
pas moins attrayante. Clips, diaporama, 
stands d’information, présentation des 
projets réalisés les années précédentes, 
animations Flash, travaux réalisés en 
images de synthèse, découverte des 
laboratoires et échanges contribueront 
à vous convaincre.
Par ailleurs, l’université prévoit de plus 
en plus de passerelles entre les dépar-
tements représentés sur le site ainsi 
qu’une réelle ouverture sur le monde 
professionnel. Cela passe notamment 
par des projets de terrain et l’interven-
tion de professionnels. « Nous essayons 
de favoriser le travail en commun au 
maximum en profitant de la transver-
salité des compétences de l’Unité de 
Formation et de Recherche (UFR)  », 
précise Philippe Binet, maître de confé-
rence et responsable du laboratoire 
chrono-environnement.
Du côté de l’IUT Gaco, l’ambiance sera 
tout autre. Animations tous azimuts 
avec groupe de rock et DJ pour attirer le 
public. « Le but est de rendre cette jour-
née attractive et de donner le plus de 

renseignements en direct en profitant 
de l’expérience et du sentiment des 
étudiants actuels  », explique Albane, 
étudiante en licence professionnelle 
MOSEL et en charge de l’organisation 
des journées pour l’IUT Gaco.
Pour cette étudiante et ses camarades 
qui se destinent à l’organisation d’évé-
nements, ce projet englobe parfaite-
ment tous les aspects théoriques et 
pratiques de la formation. Une manière 
originale et concrète de mettre à pro-
fit leurs enseignements et de donner 
envie aux visiteurs de s’arrêter dans 
les murs de l’institut universitaire pour 
se renseigner et pourquoi pas intégrer 
cette structure dès la rentrée prochaine.

Un cadre privilégié
En plus du florilège de formations de 
qualité proposées, étudier sur le pôle 
universitaire du nord Franche-Comté 

présente un avantage de taille pour 
les étudiants  : celui de travailler dans 
un cadre agréable avec des effectifs 
de promotion à taille humaine. «  Loin 
des grandes usines universitaires, ces 
petites formations permettent un enca-
drement pédagogique de qualité et un 
accompagnement privilégié  », sou-
ligne Philippe Binet. « Par ailleurs, nous 
disposons de matériel scientifique et 
d’analyse de pointe », poursuit-il.
Si ces journées touchent essentiel-
lement des lycéens, il n’est pas rare 
d’y trouver des adultes plus ou moins 
jeunes, en reconversion, en poursuite 
ou en reprise d’études après une expé-
rience professionnelle. De plus, la plu-
part des formations sont ouvertes à 
tous et accessibles à tous les niveaux 
de la première à la cinquième année.�

Adeline Coquet
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Lycéens, parents et étudiants pourront prendre des renseignements 
sur les filières présentes dans l’Aire urbaine.
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Tribune

Puissance 29 ouvre ses 

colonnes aux groupes 

politiques du Conseil 

d’Agglomération.

Les textes publiés sont  

sous la seule responsabilité  

des signataires.

Charles DEMOUGE

GROUPE « ENSEMBLE 
POUR LE PAYS DE 
MONTBÉLIARD »

La lutte contre les inondations

L’Agglomération a entrepris dans plu-
sieurs communes, depuis quelques 
années, d’ambitieux travaux de lutte 
contre les inondations qui seront 
achevés fin 2011.
Les diverses réalisations sur les cours 
d’eau ont d’ores et déjà prouvé leur ef-
ficacité lors du récent épisode de crue.
Les rues de la plupart des communes 
malgré des niveaux comparables aux 
crues de 2004 n’ont donc pas été inon-
dées excepté le cas de Bart où la na-
ture spécifique des travaux non ache-
vés pour l’heure n’a pu apporter toute 
son efficacité.
Les habitants des communes épar-
gnées ont manifesté leur satisfaction 
et semblent aborder maintenant les 
épisodes de crues avec davantage de 
sérénité.

J’ai fait un rêve…

Depuis plusieurs années, enseignants, 
parents, élèves et tous les clubs 
concernés attendent la réfection des 
vestiaires du COSEC de Voujeaucourt.
Chacun a pu constater le manque de 
fonctionnalité, de place et la vétusté 
de ces locaux.
Malgré les contraintes budgétaires 
auxquelles l’agglomération, comme 
toutes les collectivités, est confron-
tée, j’espère que 2011 verra la prise en 
compte de l’urgence de ces travaux.

L’économie et l’emploi au cœur de 
nos préoccupations

En ce début d’année 2011, tous les 
sondages révèlent que la lutte contre 
le chômage est la première priorité 
des Français (87 %).
C’est également la priorité de Pays 
de Montbéliard Agglomération par le 
biais de sa politique économique qui 
se décline en 3  axes  : construire une 
offre territoriale globale et attractive 
indispensable avec l’arrivée prochaine 
du TGV, conforter l’excellence de l’in-
dustrie automobile, soutenir les nou-
veaux marchés et les emplois de ser-
vice.
La politique mise en place par Nicolas 
Sarkozy, avec le gel des dotations et 
la réforme de la taxe professionnelle, 
pèse sur les finances de notre agglo-
mération. Ces mesures sont dange-
reuses pour l’activité économique de 
nos collectivités qui sont, par leurs in-
vestissements, les principaux soutiens 

de l’activité économique, les collectivi-
tés représentent plus de 70 % de l’in-
vestissement public. De plus, ces me-
sures pourraient décourager l’accueil 
de nouvelles entreprises.
Malgré cette politique néfaste à 
l’économie de notre territoire et aux 
emplois qui en découlent, Pays de 
Montbéliard Agglomération a décidé 
lors du budget voté en décembre 
dernier de faire de l’économie et de 
la question de l’emploi sa priorité en 
s’impliquant à hauteur de 18,42  M€ 
comme partenaire essentiel des 
structures économiques, de manière 
à stimuler le renouvellement et le dy-
namisme de notre territoire. Le lance-
ment des travaux de Technoland  II, la 
construction d’un 2e hôtel artisanal, 
l’aide au Fonds régional d’innovation, 
la plate-forme de recyclage des véhi-
cules hors d’usage ainsi que la création 
d’un centre essai moteur (CEMBA) n’en 
sont que quelques exemples.

Moins riche certes, mais pas plus 
pauvre !

Il est vrai qu’en 2009 Pays de Montbé-
liard Agglomération avait bénéficié 
d’une manne de 89 M€ provenant de 
la TP dont 12,4  ont été reversés au 
Fonds Départemental de Péréquation. 
À la place de la TP, la Contribution Éco-
nomique Territoriale n’a rapporté en 
2010  que 26  M€ mais les nouveaux 
produits de fiscalité et la compensa-
tion de l’État laissent quand même 
apparaître une légère augmentation 
des ressources de 1,2 %. Il est d’ailleurs 
prévu que, jusqu’en 2015, les recettes 
de PMA subissent ainsi une augmenta-
tion annuelle de 1,2 à 1,3 %. C’est bien 
sûr moins que ce que l’on pouvait es-

pérer avec une situation économique 
florissante ; ce qui n’est plus le cas.
Aujourd’hui, les collectivités, comme 
l’État, doivent faire la chasse au gaspi, 
réduire leurs dépenses et favoriser la 
création de valeur ajoutée ; la seule as-
siette base de la nouvelle fiscalité. La 
gouvernance de Pays de Montbéliard 
Agglomération devrait faire preuve 
de plus de sagesse en concentrant ses 
investissements sur ses compétences 
fondamentales pour donner du tra-
vail aux entreprises locales. Il faut se 
rendre à l’évidence, Pays de Montbé-
liard Agglomération ne peut pas se 
permettre de vivre comme la CAPM 
qui pendant ces 10 dernières années a 
bénéficié de la bonne santé de notre 
économie locale.

André Delavelle

GROUPE SOLIDARITÉ 
COMMUNAUTAIRE

Christian VERY 

ÉLUS RÉPUBLICAINS  
ET COMMUNISTES

Alain Hehlen

GROUPE 
Démocrate, socialiste et vert
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Portrait

Jean-Michel Collart : 
l’aventure du lion continue 
Si le nouveau directeur du musée de l’aventure Peugeot découvre 

le Pays de Montbéliard, son attachement à la marque remonte à 

la prime jeunesse.

J e fais partie de la généra-
tion qui voyait en l’auto-
mobile beaucoup plus de 

points positifs que négatifs. À 
l’époque, il n’était pas question 
de contraintes, de problèmes 
de pollution  », se souvient Jean-
Michel Collart, directeur du 
musée de l’aventure Peugeot 
depuis la fin de l’année dernière. 
Comme la fameuse 205  GTI 
incarne la voiture de ses rêves, 
c’est tout naturellement que 
le jeune diplômé d’une école 
supérieure de commerce rouen-
naise quitte la capitale qui l’a vu 
naître pour rejoindre son premier 
emploi  chez Peugeot, à Berne 
(Suisse). S’ensuivent 15 années de 
carrière en tant que chef de projet sur la concep-
tion de ce qui allait devenir la 206, chef de secteur, 
chef des ventes, chef de zone puis directeur de site, 
avant de rejoindre la direction internationale sur 
des fonctions de vente et développement réseau. 
Quand l’opportunité de relever le challenge de 
la direction du musée se présente, Jean-Michel 
Collart n’hésite pas une seconde : « C’est un poste 
atypique, ne serait-ce que parce qu’il est unique. 
Cette expérience originale permet de changer de 
point de vue, avec une notion de temps différente, 

puisqu’elle concerne plus l’histoire de la marque 
que les nouvelles avancées  », ajoute le directeur. 
Loin de se résumer à un musée traditionnel, l’aven-
ture Peugeot compte bien continuer à s’enrichir et 
à proposer également les concept-cars et voitures 
récentes qui témoignent des réflexions du groupe 
en matière de projets futuristes. Des projets dont 
la concrétisation rejoindra sans doute un jour les 
rangs du musée…� 

Anne-Claude Attard

«

Questions à 
Jean-Michel Collart

FOCUS
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Jean-Michel Collart a de grandes ambitions 
pour le musée de l’aventure Peugeot

Quelles orientations allez-vous donner 
au musée de l’aventure Peugeot ?
Sa modernisation ne fait que commencer  ! 
L’extension du Musée avec la mezzanine où sont 
exposés voitures de sport et utilitaires, comme 
le vieux camion de pompiers par exemple, est 
une réussite qui nous incite à réfléchir sur tout le 
reste. Nous avons également en permanence le 
souci d’enrichir notre collection, d’acquérir cer-
tains objets qui nous manquent. Parce qu’il ne 
faut pas oublier qu’avant de construire des auto-
mobiles, Peugeot excellait dans des domaines 
tout autres. *

Peut-on déjà évoquer précisément 
certains projets ?
Il nous tient à cœur de développer tout le travail 
autour des pièces de rechange pour les collec-
tionneurs, de pouvoir les commercialiser pour 
leur permettre de continuer à entretenir comme 
il se doit leur véhicule. Par ailleurs, nous avons 
120  voitures dans le musée, mais beaucoup 
d’autres en réserve. Certaines sont à restaurer, 
mais nous avons également des prototypes ou 
des maquettes à l’échelle 1 de modèles qui n’ont 
jamais vu le jour. Ces véhicules hors pair sont 
exhibés lors des expositions temporaires, ce 
qui permet de les faire découvrir au plus grand 
nombre, leur exposition permanente étant 
impossible faute de place.

* Peu nombreux sont ceux qui savent ou se sou-
viennent de tous les objets qui ont pu un jour sor-
tir des usines Peugeot, et que le musée expose en 
bonne place : patins à glace, baïonnettes, moulins 
en tout genre (sucre, café, sel, etc.), obus, outils pour 
maréchaux-ferrants et bouchers, fusil de chasse et 
batterie de cuisine (mixeur, batteur, etc.), aspira-
teur, machine à laver avec essoreuse à main, poste 
de radio, et même une pièce unique de lave-vais-
selle, sans oublier les fameuses scies et leurs dents 
aiguisées, à l’origine du lion !� 

Anne-Claude Attard

Si le nouveau directeur du musée n’est pas 
originaire du Pays de Montbéliard, il n’en 
est pas moins conscient de sa richesse 

industrielle, et apprécie à sa juste valeur le sou-
tien sans faille qu’il trouve auprès de Pays de 
Montbéliard Agglomération. «  C’est ici qu’est 
née l’automobile française, et le musée retrace 
200  ans d’histoire industrielle, dont 80  ans 
avant l’automobile. L’aventure Peugeot repré-
sente un poids économique significatif dans le 

département et la région, avec 80  000  entrées 
par an », précise-t-il. Également conscient de ce 
fort potentiel touristique et économique, l’ag-
glomération a soutenu la récente extension du 
musée à hauteur de 100 000 €. « L’agglomération 
est résolument très dynamique sur la question 
du développement touristique et du rayonne-
ment du Pays de Montbéliard, et nous sommes 
très sensibles à l’attention particulière portée au 
musée », conclut Jean-Michel Collart.�

Du côté de l’agglo
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renseignements

Informatic-club de 
Sochaux-Montbéliard
Centre socio-culturel  
des Hexagones
10, rue Mozart,  
25200 Montbéliard
03 81 90 33 17
infoplus@informatic-
club.com
Cotisation : 35 € l’année + 
40 € de droit d’entrée lors 
de la première inscription

L’informatique  
à la portée de tous
Depuis près de 30 ans, l’informatic-club de Sochaux-Montbéliard enseigne les 

rudiments de la bureautique et d’Internet aux néophytes. 

Le lieu ressemble à une salle de 
classe. Au centre, plusieurs ran-
gées de bureaux sur lesquels 

trônent une douzaine de micro-ordi-
nateurs flambant neufs. Face à eux, 

le poste de l’animateur est facilement 
repérable : « C’est le seul appareil pos-
sédant un grand écran blanc. Le privi-
lège du prof », plaisante Bernard Ruez, 
le président de l’informatic-club de 
Sochaux-Montbéliard. Installé depuis 
1987  aux Hexagones à Montbéliard, 
l’informatic-club propose à ses adhé-
rents plusieurs cours par semaine, en 
général le soir de 17h15  à 19h15,  et 
deux permanences pour venir s’exer-
cer le mercredi après-midi et le same-
di matin. Pas de doute, ici l’informa-
tique c’est du sérieux ! Et cette année 
encore, une centaine de personnes 
prendront place sur les bancs du club. 
Âge moyen des débutants  : 64  ans  ! 
«  La majorité de nos adhérents sont 
des retraités, constate le président. 
À  l’heure du tout Internet, savoir 

utiliser un ordinateur est un réel besoin 
pour les aînés, notamment pour com-
muniquer avec leurs enfants ou leurs 
petits-enfants ». L’animateur dispense 
des conseils pour apprendre à utiliser 
les outils bureautiques, à surfer sur le 
Web ou encore à retoucher des photo-
graphies numériques. Mais ici, pas de 
pression, pas d’examen et une seule 
philosophie : « Des micro-ordinateurs, 
des amis, des solutions et du plaisir », 
clame Bernard Ruez. Un credo qui a 
permis au club d’obtenir la labellisa-
tion nationale Net Public décernée par 
Pays de Montbéliard Agglomération 
et d’intégrer le réseau des Espaces 
Publics Numériques (EPN). Preuve que 
dans le Pays de Montbéliard, le virus 
de l’informatique est particulièrement  
virulent !� 

Florian Pasqualini
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Le Moloco fait son cinéma 

En ce début d’année, le Moloco fait 
la part belle au septième art. Une 
manière de «  faire un clin d’œil au 

passé et ne pas perdre ce lien avec la 
dimension cinématographique du lieu », 
explique logiquement David Demange, 
son directeur. Après le coup d’envoi le 
28  janvier au Mégarama d’Audincourt, 
avec la projection de la suite de Tron, 
premier film réalisé en images de syn-
thèse en 1982, l’espace des musiques 

actuelles du pays de Montbéliard remet 
ça les 2, 3  et 4  mars au cinéma Colisée 
de Montbéliard. Au programme  : le 2, 
John Carpenter sera à l’honneur avec la 
projection du film culte Fog à 20h. Pour 
bien commencer la soirée, le groupe 
folk El Boy Die investira le Route 66 dès 
18h30  pour un apéro concert mémo-
rable et les Zombie Zombie viendront 
«  électroniser  » l’espace à l’issue de la 

Si le Moloco ne sera dans ses murs qu’à la fin de 

l’année, il ne nous en réserve pas moins une pro-

grammation haute en couleur en attendant… En 

avant le programme !

Apprendre l’informatique 
en souri…-ant.

cinéma

suite en p 23 >
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projection. « Habitué aux grosses salles, 
ce groupe, référence de la scène electro 
française, promet un moment assez 
exceptionnel. Il revisitera les thèmes 
musicaux des films qui ont fait le suc-
cès de Carpenter à l’instar d’ Halloween 
ou de The Thing  », précise Guillaume 
Mougel, chargé de communication du 
Moloco. Le 3 à 20h, rendez-vous pour un 
cinémix autour du film muet L’Aurore de 
Murnau par Radiomentale, référence du 
genre dans l’Hexagone.
Enfin, dans le cadre des Nuits de l’impos-
sible, vous (re)découvrirez Honkytonk 
Man de Clint Eastwood avec un live band 
au pied de l’écran, et pour poursuivre, 
le Route 66  vous ouvrira ses portes. 
Vous l’aurez compris, ça tourne pour le 
Moloco !� 

Adeline Coquet

Un air de Champs-Élysées à l’Axone

I l était une fois Joe Dassin » est un spec-
tacle musical et visuel fondé sur ce qui 
représente toujours l’incroyable force 

de Joe Dassin, trente ans après sa dispa-
rition brutale  : ses chansons. L’occasion, 
par une scénographie et une narration 
originales, de se rapprocher un peu plus 
de ce perfectionniste qui se voulait sans 
histoire, pour, au-delà de l’icône célébrée, 
découvrir une fragilité qui s’appelait 
peut-être mélancolie.
C’est à l’initiative de Julien, son fils cadet 
âgé de seulement six mois au décès 
de son papa, qu’est né ce spectacle. 
Aujourd’hui trentenaire, le jeune homme 
a décidé de partir sur les traces de son 
père, et de partager sa quête avec le 
public en retraçant l’itinéraire du chan-
teur pour cerner le mystère de l’homme. 

Autour d’une quarantaine de chansons, 
d’une brillante scénographie et de docu-
ments jamais révélés, le spectateur, guidé 
par Julien Dassin, comprendra pourquoi, 
de « L’Amérique » aux « Champs-Élysées », 
un ange a fini par se brûler les ailes. 
Fort en surprises et en émotion, «  Il 
était une fois Joe Dassin  » est interpré-
té par une troupe de dix chanteurs et 
un orchestre. Écrit et mis en scène par 
Christophe Barratier, dont Les Choristes 
ont bouleversé des millions de specta-
teurs dans le monde, il s’agit d’un spec-
tacle complet mêlant pour la première 
fois les univers du show musical et du 
cinéma. Alors si l’envie vous prend d’al-
ler siffler là-haut sur la colline, direction 
l’Axone !� 

Anne-Claude Attard

Aussi brève que fulgurante, la carrière de Joe Dassin a pourtant enrichi le  

répertoire français d’immenses succès. Un groupe de chanteurs et chanteuses 

font revivre ses principaux tubes, de l’univers enjoué des « Dalton » jusqu’aux 

couleurs mélancoliques de « L’Été indien ».

Il était une fois  
Joe Dassin

Dimanche 13 février 2011 
à 17h à l’Axone
Tarifs : de 36 € à 51 € selon 
la catégorie de place.
Points de vente habituels.
www.axone-montbeliard.fr

Le Moloco fait son cinéma 

renseignements

lemoloco.com

Mercredi 2 mars
Le Moloco, le Colisée et le Route 
66 présentent
Soiree John Carpenter
18h30  : Apéro-concert El Boy Die / 
folk
Route 66 à Montbéliard
Entrée libre
20h : projection de Fog 
de John Carpenter
Colisée à Montbéliard
Tarifs : 3 € (sur présentation du coupon 
apéro-concert) – 4 € (plein tarif )
22h : Zombie Zombie plays 
John Carpenter / electro
Route 66 à Montbéliard
Tarif  : 5 € – un DVD Impetus ou 
GéNéRiQ (au choix) est offert aux pos-
sesseurs du ticket de cinéma FOG

Jeudi 3 mars 20h
Le Moloco, le Colisée et l’association 
Le Cinéma et Rien d’Autre présentent
Cinemix L’Aurore - Par Radiomentale
Le Colisée à Montbéliard
Tarif : �4 € (carte art et essai) 

5 € (plein tarif )

Vendredi 4 mars 20h
Les Productions de l’Impossible, 
le  Colisée et le Moloco présentent
Nuit de l’impossible #22
Projection Honkytonk Man de Clint 
Eastwood + live band au pied de 
l’écran + after au Route 66
Tarif unique : 4,5 €

programmation

«

spectacle

suite >

Zombie Zombie 
investiront l'univers 
Carpenter.
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Ensemble de musique 
interactive dirigé par 
Jacopo Baboni Schilingi
Vendredi 4 février à 20h30
Le Palot – Montbéliard
Entrée libre.

Concert de polyphonies 
corses avec A Vuciata
Samedi 12 février à 20h30
Temple Saint-Martin 
Montbéliard
Tarifs : Gratuit pour les 
- de 12 ans, adultes 20 €, 
adhérent 16 €, étudiants 
8 €, carte music ado 10 €.

Concert-lecture  
pour trio d’anches
Mardi 15 février à 20h30
Centre culturel Cyprien 
Foresti – Seloncourt 
Entrée libre.

Café numérique :  
le son et l’art numérique
Avec Jean-François Charles
Jeudi 17 février à 19h
Hôtel de Sponeck 
Montbéliard
Entrée libre.

Conservatoire :  
diversité et qualité au programme
Malgré sa courte durée, le mois de février est l’occasion de découvrir toute 

la diversité et la richesse des actions menées par le conservatoire du Pays de 

Montbéliard, sans se priver d’un petit détour… par l’île de Beauté.

C’est l’ensemble de musique inte-
ractive qui ouvre le bal, invitant le 
spectateur à assister au résultat du 

travail des classes d’écriture et de com-
position. L’ensemble est constitué des 
musiciens enseignants du conservatoire 
et de musiciens invités, et se consacre à 
l’interprétation d’œuvres d’aujourd’hui. 
Mêlant électronique et instruments tra-
ditionnels, l’interaction entre ces deux 
modes de composition offre à l’audi-
toire un surprenant jeu auditif.

Racines corses
Dans un registre diamétralement oppo-
sé mais tout aussi riche, c’est à une 
plongée au cœur de l’âme Corse que 

le public est ensuite convié, avec les 
chants polyphoniques d’A Vuciata «  le 
bruit qui court ». Ce spectacle se répan-
dra dans le Pays de Montbéliard au tra-
vers d’un travail avec les enseignants 
et les élèves du conservatoire. Ce chant 
qui, par le lien universel de la vibration, 
unit les hommes de Corse et d’ailleurs, 
trouvera écho sous la voûte du temple 
Saint-Martin.

Des anches passent
L’atelier des compositeurs propose de 
croiser des œuvres d’auteurs vivant dans 
la région, en leur présence et avec leur 
intervention. C’est pour un trio d’anches 
(hautbois, clarinette et basson) que 

quatre compositeurs qui enseignent au 
conservatoire se prêtent à un jeu dont le 
fil conducteur reste la rencontre avec le 
public et les musiciens-interprètes.
Enfin, dans le cadre de la programma-
tion de l’Allan, les cafés numériques pro-
posent d’échanger  avec Jean-François 
Charles, enseignant au conservatoire, 
autour du thème du son et de l’art 
numérique. Une approche accessible 
à tous, sur un mode convivial pour 
comprendre l’utilisation du numérique 
dans le spectacle vivant, danse, théâtre, 
opéra et musique. Un café sans addition, 
puisque l’entrée est libre !� 

Anne-Claude Attard

La mécanique du bonheur
Depuis plus de deux siècles, le 

Pays de Montbéliard et la méca-
nique sont étroitement liés. Quoi 

de plus normal, donc, que de retrouver 
un salon dédié aux sports mécaniques 
à Montbéliard les 19 et 20 février pro-
chains. Le temps d’un week-end, jet-
ski, quad, moto, karting et bolides en 
tout genre se tailleront la part du lion 
à la Roselière. Dans les allées, près de 
2  000  personnes devraient déambu-
ler comme à l’accoutumée. « Au fil des 
années, ce salon est devenu un événe-
ment régional très prisé par les ama-
teurs de sports mécaniques, expose 
Jean-Pierre Prévot, le président du 
jet-ski club du Pays de Montbéliard 
et organisateur de la manifestation. 
Durant deux jours, nous réunissons 
toutes les disciplines sous un même 
toit. Des plus connues aux plus confi-
dentielles  ». Cette année encore, le 
président a mouillé la chemise pour 
attirer une cinquantaine d’exposants  : 
«  Particuliers, professionnels et clubs 
viennent faire leur promotion  ». Mais 

renseignements

Samedi 19 février 
de 14h à 19h
Dimanche 20 février de 
10h à 18h à la Roselière 
à Montbéliard
Inscription et 
renseignements :  
03 81 35 54 41
Tarif : 2 €
Restauration possible 
sur place

Le salon en chiffreS

2 000 visiteurs
47 exposants :
• 10 clubs
• 12 professionnels
• 25 particuliers
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Le jet-ski sera l’un des sports mécaniques présentés au salon.

Renseignements

Conservatoire du Pays 
de Montbéliard
4, cour du Château
25200 Montbéliard
03 81 94 77 80

musique

ce salon, c’est aussi, pour certains, 
leur «  madeleine de Proust  »  : «  Des 
passionnés entretiennent avec minu-
tie de vieux modèles de voitures, de 
motos ou de scooters qu’ils nous font 
découvrir ou redécouvrir. De véritables 
trésors que de nombreux visiteurs 
observent avec nostalgie  », exprime-
t-il rêveusement. Véritable passerelle 
entre passé et présent, le salon sera 
aussi l’occasion d’admirer plusieurs 
animations dont une démonstration 
de vélo-trial. Enfin, parce que l’univers 

des sports mécaniques connaît aussi 
de grands champions qui font rêver les 
plus jeunes, le président a invité David 
Zollinger, Samuel Guth (champions de 
course automobile) et Vincent Philippe 
(champion du monde de moto) à venir 
présenter leur discipline et signer de 
précieux autographes. Gageons que 
cette huitième édition satisfera, une 
fois encore, les amoureux de belles 
mécaniques. � 

Florian Pasqualini
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Nous sommes la première com-
mune de l’agglomération…
par ordre alphabétique  », plai-

sante Bernard Petit, maire d’Allenjoie. 
Située au nord-est de l’agglomération, 
au confluent de l’Allaine (qui prend le 
nom d’Allan après la confluence) et de 
la Savoureuse, s’étend sur 6,65  km², la 
commune d’Allenjoie. La douceur de 
vivre règne dans cette petite bourgade 
de 700  âmes baptisées en 2002  «  les 
Allenjoyeux  ». Au centre du village, le 
temple luthérien, édifié en 1860  au 
pied d’un coteau, frappe les esprits par 
son caractère monumental. Non loin, 
la superbe fontaine des sirènes sert 
de point de rendez-vous pour les plus 
jeunes depuis le milieu du XIXe siècle. 
Une époque bénie, qui voit naître à 
Allenjoie Pierre-Henri Hugoniot (1851-
1887), éminent scientifique. Mais l’his-
toire de la petite localité avait commen-
cé plusieurs millénaires auparavant. En 
divers emplacements de la commune, 
des traces de présence humaine datant 
du Néolithique ont en effet été décou-
vertes. Bien plus tard, en 1148, le pape 
Eugène III fulmine une bulle de patro-
nage pour l’église locale dans laquelle 
apparaît pour la première fois le nom 
« Allenjoya ». Dès lors, et jusqu’au ratta-
chement du village à la France en 1793, 
les seigneurs souverains vont se succé-
der. Les familles de Sancey, de Belvoir, 
de Cusance de Sigmarshoffen précè-
dent le sieur Röhlin de Colmar qui prend 
possession du fief à partir de 1743.

Les bouleversements récents
Historiquement rattaché à la princi-
pauté de Montbéliard, Allenjoie intègre 
légitimement l’agglomération en 1969, 
dix ans après sa création. Aujourd’hui, 
la commune tire partie de sa situation 
géographique avantageuse entre Pays 
de Montbéliard et Territoire de Belfort. 
«  L’aménagement du parc des 2  canaux 
et la présence de la vélo route Nantes – 
Budapest qui traverse Allenjoie d’Est en 
Ouest, souligne le maire de la commune 

Bernard Petit, sont deux infrastructures 
essentielles pour la découverte en vélo de 
la commune  ». À quelques encablures, 
émergeront bientôt la gare TGV et 
l’hôpital médian, deux pôles d’attrac-
tivité pour l’Aire-Urbaine. Le territoire 
de la commune est aussi directement 
concerné par un programme d’enver-
gure pour le Pays de Montbéliard  : la 
construction du parc d’activité écono-
mique de Technoland II. « Tous ces projets 
concourent à l’augmentation de la circu-
lation automobile dans le village, ajoute 
le maire. Un changement qui requiert 
la sécurisation du centre et des entrées 
de village  ». Des aménagements pour 
lesquels Allenjoie devrait bénéficier de 
dotations de solidarité communautaire 
de la part de l’agglomération qui sou-
tient les projets renforçant l’attractivité 
des communes. « Allenjoie est un village 
dynamique qui ne manque pas d’idées et 
c’est avec une volonté exacerbée et un bel 
optimisme que nous envisageons l’ave-
nir », conclut Bernard Petit. 

Florian Pasqualini

Chaque mois, Puissance 29  vous présente l’une des communes du Pays de 

Montbéliard. Première salve avec le A comme Allenjoie.

Allenjoie dans l’allégresse

Devant le temple, la 
fontaine des sirènes veille 
sur la place du village 
depuis le XIXe siècle.
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Vie associative

informations

Pour avoir des informations 
sur la maison des étudiants 
de Montbéliard

association.memo@gmail.com

Et sur Facebook recherchez : 
Association Mémo

La maison des étudiants  
se développe
Sur le site des Portes du Jura à Montbéliard, existe une structure destinée à 

accueillir les étudiants. La maison des étudiants de Montbéliard (surnommée 

Mémo), présidée par Sidonie Pequegnot, nous ouvre ses portes. 

Au même titre que la qualité des 
formations, le dynamisme de la 
vie étudiante joue aux yeux des 

bacheliers un rôle prépondérant dans 
le choix de leur université. La maison 
des étudiants est donc un lieu straté-
gique où se côtoient tous les étudiants 
du pôle universitaire  : « La “Mémo” est 
à la fois un lieu d’échanges et de syner-
gies. Elle permet d’intégrer les étudiants 
dans l’université et de tisser plus de 
liens entre les associations dont les acti-
vités sont ainsi plus visibles,  », indique 
Sidonie Pequegnot, la présidente. Et 
pour satisfaire le plus grand nombre, 
la structure s’est développée au cours 
des dernières années en élargissant 
les plages d’ouverture, en créant un 

site Internet, en agrandissant son local 
d’accueil et en le mettant à disposi-
tion des associations étudiantes. «  La 
convivialité est le maître mot dans la 
“maison”. On peut s’y retrouver entre 
copains pour faire une partie de cartes, 
jouer au baby-foot, ou tout simplement 
pour discuter avachis sur les canapés, 
sourit-elle. Mais nous pensons aussi aux 
estomacs puisque nous vendons des 
barres chocolatées, des croissants, des 
boissons et bientôt des sandwichs à des 
prix réduits ». Vitrine de l’association, le 
local n’est pas seulement un lieu de ral-
liement entre amis, il est aussi le théâtre 
de longues réunions entre les membres 
pour organiser les animations cultu-
relles et associatives qui se dérouleront 

dans l’année. Et les membres fourmillent 
d’idées. Soirée à thème où les étudiants 
étrangers viendraient présenter leur 
pays ; élection du talent de l’année avec 
un étudiant qui exposerait ses créa-
tions artistiques  ; soirée cinéma avec 
projection de films ou de spectacles 
humoristiques… Toutes les occasions 
sont bonnes pour décloisonner les dif-
férents départements de l’université  : 
«  Au mois de décembre, nous avons 
organisé une soirée d’échange avec les 
artisans louisianais du marché de Noël 
de Montbéliard  », confie Sidonie. Une 
initiative couronnée de succès puisque 
plusieurs dizaines d’étudiants, notam-
ment étrangers, se sont prêtés au jeu.

Soutien de l’agglomération
Conscient de l’importance de la struc- 
ture, Pays de Montbéliard Agglomé-
ration soutient cette association pour 
donner une impulsion plus forte et une 
plus grande visibilité à l’implication 
des étudiants dans l’animation de leur 
campus. Une aide qui se matérialise par 
l’octroi d’une somme de 2 000 € pour 
participer aux frais et par la subvention 
d’une partie des deux jobs étudiants 
créés pour l’accueil de la « maison ». 
Une contribution logistique et pécu-
niaire est par ailleurs apportée via le 
fonds d’initiative étudiant, pour aider 
les associations étudiantes partenaires 
à communiquer sur les événements 
qu’elles organisent. Tout concourt donc 
à l’épanouissement des étudiants. Et 
pour élargir toujours plus son offre de 
service, la maison de l’étudiant accueille 
désormais le bureau d’information jeu-
nesse une fois tous les quinze jours 
pour renseigner les étudiants sur la vie 
de la cité et sur les jobs à pourvoir.� 

Florian Pasqualini
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La Mémo accueille les 
moments de détente 
des étudiants.
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Patrimoine

Pour consulter les archives 
du groupe PSA, il convient 
de prendre rendez-vous 
avec les archivistes. 

Contacts : 

Centre d’archives  
de Terre-Blanche 
34, rue du Commandant 
Rolland 
25310 Herimoncourt 
03 81 30 75 67 
centrearchives.
terreblanche@mpsa.com

Du « fonds » de ces archives,  
deux siècles nous contemplent !
PSA Peugeot Citroën a inauguré le 24 septembre der-

nier son centre mondial d’archives à Hérimoncourt 

dans une ancienne usine du groupe encore partiel-

lement en activité.

P rotéger, rassembler et inven-
torier les documents de tous 
les sites du groupe PSA dans le 

monde, telle est la vocation du centre 
d’archives Peugeot selon Mathieu Viot, 
responsable du site. Ici, plus de 200 ans 
d’aventure industrielle Peugeot et plus 
largement de l’histoire automobile sont 
archivés  ». Un retour aux sources pour 
la marque au lion, puisque l’usine de 
Terre-Blanche, qui fabriqua notamment 
les fameux moulins à café, fut l’une des 
premières créée en 1833. Après quatre 
années de travaux, ce bâtiment caracté-
ristique de l’architecture industrielle du 
XIXe  siècle abrite et conserve, sur plus 
de 2  500  m², des kilomètres de docu-
ments papiers, plus d’un million et demi 
de négatifs, des centaines de plans et 
de nombreux objets insolites du patri-
moine Peugeot. «  Malgré la réhabilita-
tion et le changement de vocation de ce 
lieu chargé d’histoire, nous avons voulu 
garder l’âme industrielle  », indique le 
responsable. Les dalles marquées par 
le temps, les poutres métalliques et les 
ouvertures dans les toits inclinés ont été 

conservées. Quant aux anciens ateliers, 
ils ont été reconvertis en salles condi-
tionnées pour accueillir notamment 
des étagères monumentales de près de 
8  mètres de haut formant un véritable 
labyrinthe. Dans ce dédale, plusieurs 
dizaines de clichés, dont certains pris 
par d’illustres photographes ornent les 
murs. Un mille-feuille d’archives géré de 
A à Z par cinq spécialistes  : « Nous col-
lectons, nous trions puis nous classons 
dans un premier temps, avant de numé-
riser si besoin est  ; puis d’archiver  », 
décrit-il. Constitué en fonds de dotation 
(fonds Peugeot pour la mémoire de l’his-
toire industrielle), le centre d’archives 
travaille en étroite collaboration avec 
les fonds patrimoniaux déjà existants 
(musée de l’aventure Peugeot, conser-
vatoire Citroën, collection de l’aventure 
automobile à Poissy, fonds Panhard). 
Mais le site est également destiné à 
recevoir tout document, sous forme de 
prêt ou de don, de salariés ou d’anciens 
collaborateurs du groupe ainsi que de 
collectionneurs et de passionnés de 
l’automobile.

Un trésor bien gardé !
Des archives extrêmement précieuses 
qui requièrent une attention de tous 
les instants  : «  Nous maintenons dans 
chaque salle une température ambiante 
et une hygrométrie adaptée aux divers 
supports  : négatifs, photos, documents 
papiers, films… pour préserver la qualité 
des documents et leur pérennité  ». Le 
document le plus ancien répertorié est 
une copie d’un acte d’affranchissement 
datant de 1722, et comme de nombreux 
autres documents, il a été numérisé dans 
des conditions optimales. Un véritable 
travail d’orfèvre  : «  Nous utilisons des 
méthodes et des outils de numérisa-
tion très élaborés afin de copier les 
documents dans les meilleures condi-
tions possibles. Notre objectif est de 
restituer le plus précisément et le plus 
fidèlement possible les documents en 
format numérique ». Une exigence qua-
litative qui colle avec la philosophie de 
l’équipe  : « Nous souhaitons valoriser le 
patrimoine historique du groupe dans 
une perspective scientifique, éducative, 
sociale, culturelle et artistique, et ce avec 
la volonté de défendre et promouvoir 
l’industrie  ». Et pour atteindre ces des-
seins, le centre ouvrira ses portes et sa 
vaste salle de consultation meublée avec 
du mobilier issu de différentes usines du 
groupe, aux historiens, chercheurs  et 
étudiants désireux de perpétuer la lon-
gue et passionnante histoire de l’auto-
mobile. � 

Florian Pasqualini
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Plus de 200 ans de l’aventure industrielle Peugeot sont archivés.

La salle de consultation 
a gardé tout le charme et 
toute l’âme des anciens 
ateliers de fabrication. 
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